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BONNE IDÉE ET
BELLE FRANCHISE

Il convient de citer au long une dépêche de la “Presse Ca-
nadienne”, datée 4 Vancouver du 18 novembre :

“Le professeur H.-E. Angus, de Vancouver, membre de la
pission royale d’enquête sur les relations fédérales-provin-

 

 

    cialegr Mat d’émettre l’avis que la “déqualification” de tous les
“fonctioNpaires qui ne parlent pas à la fois le français et l’an-
.glajs serait de nature à renforcer l’unité canadienne. Les Ca-
“Mädiens de langue anglaise ne doivent pas commettre l’erreur
de chercher à imposer leur langue, leur culture et leurs idées
au ‘Canada français, a-t-il déclaré aux étudiants de l’Universi-
té de la Colombie canadienne. Nous devons nous rappeler que,
du,vivant de plusieurs d’entre nous, la population. française
aüra dépassé la population anglaise au Canada. Les Cana-
-diens français veulent que ce pays devienne véritablement
bilingue : cela comporte beaucoup plus que quelques mots de
français ‘sur nos timbres-poste et quelques annonces en fran-
‘cais à la radio”.

Cette opinion, dont on admirera la belle franchise, fait
présentement son tour de presse. Elle est applaudie par la
presse canadienne d’expression francaise, qui y retrouve
l’écho de ses revendications.

Nous n’attendons pas que le voeu du professeur Angus,
touchant les fonctionnaires unilingues, soit écouté de sitôt.
Nous voudrions tout de même que la Commission du Service
Civil qui régit le choix des fonctionnaires tienne compte de
la supériorité des candidats bilingues sur les autres; nous
avons toujours eu l’impression qu’elle jugeait en sens contrai-
re, même lorsqu’il s'agissait de choisir des candidats bilingues.
Nous avons l'expérience de certains cas de compétences ca-
nadiennes-françaises repoussées pour faire place à des émi-
grés de fraîche date. Combien de nos compatriotes réussis-
sent-ils à passer les examens pour les fonctions consulaires ?
Les commissaires intéressés se sont toujours montrés fort
éloignés de partager les idées du professeur Angus...

Nous ne pensons pas que nos revendications aient jamais
été aussi radicales que celles du professeur colombien. Mais
nous exigions que les fonctionnaires fédéraux en service dans
notre province puissent au moins comprendre le français :
est-il besoin de dire que nous n’en s#inmes pas encore là. De
Tiauts fonctionnaires installés à Montréal et même à Québec
sont rigoureusementf unilingues. Quant aux fonctionnaires
des ministères d’Ottawa, d’éloquentes enquêtes résumées dans
le “Droit” nous ont appris que les quatre-cinquièmes ne sa-
vent pas un traître mot de français. C’est dans ces services
fédéraux de la capitale et de la province de Québec qu’il fau-
drait user de la ‘““déqualification” proposée...

NOUVELLE VOLTE-FACE
an
4 En 1935, en présence des échecs répétés de l’action révo-

lutionnaire en paysétrangers, la Troisième Anternationale com-
muniste, dont le siège est à Moscou et qui obéit aux dictées du
gouvernement soviétique, décida de transformer ses tactiques.

  

 

“ H ne s'agissait plus de violence désormais, mais d’une péné-
tration ‘“‘pacifique” : c'était la tactique du “cheval de Troie”,
T1 fallait pénétrer chez l’adversaire sous un faux masque, et
le corrompre ‘“‘du dedans”.

Nous pouvons rappeler ces choses que nous avons no-
tées au jour le jour. Ce fut l’époque des “Fronts Populai-
res”, de “l’action démocratique”, des “Ligues contre la Guer-
re et le Fascisme”, muées plus tard en “Ligues pour la Paix
et la Démocratie”. On constitua la “Société des Amis de
l’Union soviétique” : on organisa les “Congrèsde la Jeunes-
se”. ‘Aujourd’hui, après quatre ans de dénégations indignées,
on avoue que toutes ces sociétés ont été montées par les soins
de Moscou. ;

Cet aveu, que nous avons souligné la semaine dernière en
parlant des avatars du communisme aux Etats-Unis, n’a tout
de mêmerien appris aux observateurs, à tous ceux qui ont pris
la peine de prendre connaissance des résolutions écrites, pu-
bltées, imprimées du Septième Congrès de la Troisième Inter-
nationale. On sait à quoi s’en tenir sur la “bonne foi” de
certains journalistes, qui n’ont jamais eu l’excuse d’un aveu-
glement inconscient. Ils savaient, comme nous savions!
Nous avons la mesure de leur “sincérité”.

Le pacte russo-germanique a déchiré les voiles. Escla-

ves serviles de Joseph Staline, les chefs communistes de tous
les pays avaient adapté leur action aux dictées deMoscou en
1985. Aujourd’hui démasqués, reniées de .surcroît par une
bonne partie de leurs dupes, ils s’inspirent toujours du cynis-
me de leur maitre. Molotof ayant invité clairement tous. les
‘travailleurs de l’univers” à reprendre ouvertement la. tactique
révolutionnaire de jadis, ils suivent les nouvelles directives sans

discuter. Earl Browder, maintenant sous le coup d’accusa-
tions graves qui peuvent le mener au bagne, profite de son

élargissement temporaire pour faire front. A Boston, l’au-

tre jour, il a reparlé des aspirations révolutionnaires. S'il

n’a pas osé se servir du mot “révolutien”, il a cependant em-

ployé un terme équivalent dont personne n’a ignoré le sens ve-

- ritable. Nos voisins savent ce que veut dire l'expression
“quick transition”—transition rapide—, c'est-à-dire le passa-

ge accéléré de la société “capitaliste” à la société “socialis-
te”, mais socialiste àla mode soviétique. |

Et l’expansion soudaine de l’U. R. S. S. en Europe orien-
tale, en Pologne et dans les pays baltes, manifestation évi-

dente du pire esprit “impérialiste”, n'empéche pas Browder
et tous ses pareils de répéter les anathémes de Molotof con-
tre l'impérialisme anglo-français Les ‘“‘démocraties” occi-

s-Unis, que l’on flattait de-
puis 1985, sont redevenues les “ploutocraties” de naguère. Ce
ne sont plus la Russie, ni l'Allemagne qui ont soif de conquê-
tes, mais ce sont les Alliés. Ce ne sont plus les “démocra-

+ ties” qui défendent le droit à la liberté, mais ce sont les Ger-
~

o-Russes qui veulent le bonheur de l'humanité. Nous avons
jà entendu cette chanson.
‘@#£en revient donc aux méthodes d'avant 1985. I n’est

is de le constater à toutes fins utiles. . Et du même
cbup* connaît de quel côté vont les sympathies de tous les
communistes de l'univers, des nôtres aussi. Les Soviets
~jOuent un rôle trouble. Mais chaque jour amène de nouveaux
“développements dans leur politique de “neutralité”. I devient
de plus en plus évident qu’ils soutiendront l'Allemagne... jus-

“dùu’à son effondrement.
“" Les roueries cyniques de Joseph Staline n’ont pas, ne peu-
vent avoir d’autre fin que d’aggraver le désordre européen. De
cefai ilest l’allié naturel d’Adolf Hitler, acculé lui-même à
deh Initiatives désespérées pour rompre l'éfranglement qui
Je‘menace. . :

Hitler a véritablement tenu le sort de l'Europe dans ges
iney à Ia fin d'août 1889. TI a choisi le guerre après s'être

assuré la complicité de la Russie communiste. Mais aujour-
d'huL 1] n’est plus le maître, en dépit de ses prétentions et des
iede sa RromeRar e. (lest le dictateur moscovite qui
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C'est Staline, et Hitler, qui a “sa” guar.
Drees‘paiera,mals s'est d'abord I"Allemagne qui_Yera|
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Amicale du Collège
St-Patrice

Dimanche dernier, à 2 heures, de

Comité de l'Amicale du Collège S4-
Patrice'tenait sa première réunion
régulière. ‘Tous les membres, pré-

sents en ville, s’étaient fait un de-

voir de se rendre à leur Alma Ma-

ter pour assister à cette assemblée.

On procéda à l'élection des offi-

ciers. M. Chs-Eugène Dubé fut élu

président. La vice-présidence fut

offerte à M. Philippe Pouliot. M.

Raoul Pefletier et le Frère ‘Yves,

directeur, acceptèrent de remplir

respectivement les charges de secré-

taire et de trésorier.

On s’adjoignit un nouveau mem-

bre dans la personne de M. Maurice

Schmouth.

Un comité de recrutement fut
créé et ce fut le nouvel élu, M.
Schmouth, qui en devint le prési-

dent.

Le Comité décida de faire impri-

mer des cartes de membre, qui se-

ront distribuées dans le courant du

mois. .

M. Herménégilde Blier proposa

qu'un Comité d'Honneur soit fondé;

on en choisira les membres à la

prochaine assemblée.

La séance fut levée à 3h. 30. Après
la prière les membres se séparè-

rent contents du travail accompli

et confiants dans le succès de l’Ami-

cale.

 

Au Couvent du
Bon-Pasteur

L'AMICALE

Les anciennes élèves du Couvent

dw Bon-Pastgur sont chaleureuse-

ment invitées à la réunion de l’Ami-

cale, dimanche, le 3 décembre, à

2h. 30 p. m. ‘La fête s'ouvrira par

fe Salut dv Saint-Sacrement et se

poursuivra à la salle de réception

où les élèves exécuteront un pro-

gramme musical préparé spéciale-
ment en l'honneur des amicalistes.

Madame la Trésoriére se tlendra

à la disposition des membres qui dé-
sirent renouveler leur contribution.

La Secrétaire.

 

Caisse Populaire
a Trois-Pistoles

Une caisse populaire a été fondée
en notre ville la semaine dernière.

Voici la liste des officiers qui ont
été élus:

Patron : S. E. Mgr Georges Cour-

chesne.

Président honoraire : M. le cha-
noine Louis Côté, curé.

Vice-président honoraire : M. l’ab-
bé Léo Bérubé. ‘

Président du conseild’administra-
tion : M: Amédée Rioux, assisté de

MM. Philippe Michaud, Wilfrid Les

bel, Charles Morency et Thomas

Rioux. ’

Commission de crédit : MM. Ed-

mond Rioux, Cyrice Bélanger et T.
Rioux. ; .

Conseil de surveillance : M. le
chanoine Côté, MIM. Epiphane L'Ita-

lien et Chs.{Eug. Boucher.

Gérant: M. Philippe Michaud.
——<_

En voyage de repos
M. Elzéar Côté, échevin et mar-

chand bien connu de Rimouski, ést

parti, jeudi soir dernier, pour Mon-
tréal, à destination de New-York

pour se rendre ensuite à Orlanda,

Floride, où il passera l'hiver. '

M. Côté a ‘entrepris ce voyage
dans l'intérêt de sa santé et sur les
conseils de ses médecins. Le con-
seil lui a accordé un congé de quel-
ques.nois pourlui permettre de re-
faire sas. forces. No
Nous lui présentons nos meilleurs

souhaits.

Le tirage au profit
de la $.-V. de-Paul
Le numéro 18 de l’enveloppe 1967,

au nom de Mlle Marie-Louise Grs-
vel est Je numéro gagnant du $5.00
mis en riflle par un groupe de jeus
nes filles s'intéressant à l'oeuvre,du
vestiaire de la Saint-Vincent de
Paul. Ce tirage a remporté la bel-
le somme de $115.62 dont $42.00 re-

mis par les élèves dy Colldge St-
Patrice et l’Académie St-Paul et

$73.62 pat les demoiselles et le Cou-
vent du Bon-Pasteur,
Quelques jolis prix tirés ay he.

sard, pour récompenser les vendeu-
ses furent gognés par Miles Alive
Lévesiue, Louisette Mailloux, Ger-
trude. Bélanger, Marcelle Pineau,
Léanne Thibault ot Estelle Viel.
Soeur Marie-Thomasquisé dévore

tout spécialement à la Saïnt-Vih-
centde Paul tientà remercier tou-
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Œh bien non, la guerre, dans son iluminées, des toits

tourbillon, n’a pas emporté le timbre

de Noël. Celui-ci va reparaître sur

nos lettres, sur nos colis des Fêtes.

Le dessin en a été composé par un
artiste d'Ottawa, M. Gordon Fair-
bairn. Les couleurs en sont vives

et le vert domine. Le vert, emblé-

me de Pespérance que, malgré la
gravité des événements nous por-

tons au fond du coeur. Même le

Père Noël est plus jovial que ja-

mais. Vous croiriez qu’il appartient

aux pays neutres. Tout simplement

prévoit-il le dénouement heureux
du conflit. Et son traîneau est rem-

pli de cadeaux, parmi lesquels il y a
la santé pour les petits enfants qui,

l'an dernier, faute d’espace et de

ressources, n’ont pu être admis à la
colonie de vacances, Vision rayon-

nante et que complètent des fenêtres
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Avis du Consulat
de France à Québec
En exécution des prescriptions de

l'article 10 de la loi du 31 mars 1938
sur le recrutement de l’armée, les

jeunes gens français, en résidence

dans la circonscription consulaire de
Québec, qui ont atteint ou attein-
dront l’âge de 20 ans révolus entre

le ler janvier et le 31 décembre 1940

et ceux plus âgés, qui n’auraient

} pas encore été appelés devant le

, ‘Conseil de révision, sont invités à
faire sans retard la déclaration pré-
vue par la loi ou à se présenter mu-

‘ni d’une pièce d'identité, au Con-
sulat de France, 129 rue Claire-

Fontaine, à Québec, en vue de leur

Inscription sur les tableaux de re-

censement de la classe 1940.

} Les jeunes gens nés a 1'étranger

d’un père français sont tenus de se

conformer aux mêmes instructions.

' En cas d’empêchement la provo-

cation de l'inscription sur les ta-

bleaux de recensement peut être

faite par le parent ou le tuteur de

l'intéressé. (I est rappelé aux jeu-

nes gens qu’ils s'exposent, à défaut

de déclaration, aux sanctions pré-

vues par les articles 19 ct 86 de
la loi.

‘Les bureaux du. Consulat sont ou-

verts tous Tes jours non fériés, de
9h. à midi et l’après-midi, de 2h. à

5h. Le samedi de 9h. à midi seu-
lement.
——

Enfant brûlé à mort
Un jeune enfant de 15 mois, fils

de M. et Mime Henry Beck, a suc-

combé samedi dernier aux suites

d'un triste accident survenu ia veil-

le au soir.

 

enneigés, des
étoiles qui scintillent.

 

Tes recettes du timbre de Noël,

vous le savez, sont versées à la li-

ue antituberculeuse qui les emploie

À ses oeuvres, particulièrement au

dépistage des malades et à l’entre-

tien du camp. De tout cela nous au-

rons amplement l'occasion de paz-

ler. Pour le moment, il vous suffi-

ra de savoir que le timbre est en

route, qu'il arrivera vers le 25 no-

vembre et que déjà les enveloppes

sont prêtes à le porter à vos foyers.

Si leur nombre a augmenté, c’est

que les besoins sont grands, plus

L'enfant était seul dans la cuisi-

ne pendant que sa mère était chez

une voisine. Entendant des cris dé-

chirants, elle accourut en toute hâ-

te pour constater que son enfant

âtait devenu une torche vivante
près de la porte du poêle restée

entr’ouverte.

Le bébé fut aussitôt transporté à
l'hôpital où il succomba le lende-

main.

grands encore en temps de guerre.

Et le timbre de Noël est une oeu-

vre de guerre. I! sert à combattre

sur tous les fronts notre ennemie

commune, la tuberculoses
 Nous offrons à M. et Mme Beck 

Bulletinde la Cour
JUGEMENT DE L'HONORABLE JUGE LANGLAIS.

CAMILLE SOUCY va
DAME CELINA DUMONT

&
GEORGES CHOUINARD

Le 26 aolt 1930, la défenderesse, du ses droits lorsque Jean-Baptiste
Dame Célina Dumont. a loué pour

25 ans au mis en cause, Georges

Chouinard, un terrain situé à St-|et qu’en conséquence il n’avait plus sons prétexte de protéger le mis er
Alexandre pour le prix de $18.00

par année. Lé bail était renouve-

lable au bout des 25 ans et le mis

en cause à son expiration devait

laisser les bâtisses qu’il pourrait

construire sur le terrai,n mais il

pouvait !‘acheter quand il le vou-

drait au prix de $300.00.

Pour pouvoir construire, le mis

en cause, qui était un pauvre hom-

me, vendit à un nommé Jean-Bap-

tiste Soucy avec faculté de réméré

pour une période de cinq’ ans tous
ses droits sur le dit emplacement,

Soucy lui fournissant à cet effet
une somme de $500.00. Jean-Bap-
tiste Soucy est maintenant décédé et
les droits qu’il peuf avoir appartien-
nent maintenant au demandeur,
Camille Soucy, son héritier. |

'Le demandeur allègue que de son
vivant Jean-Baptiste Soucy se se-

rait enquis pour savoir si Choui-

nard payait son loyer mais que la
défenderesse a toujours trouvé

moyen-de ne pas répondre. Finale-
ment le demandeur a fait des offres

réelles de $390.00 à la défende-

resse, la mettant en demeure d'a-

voir à lui céder ses droits. Cette
dernière aurait demandé trois jours

{pour aviser et, durant ce délai, elic
8 passé un acte avecle mis en cau-'afin d’obtenir de l’angent pour cons-

ee par lequel ce dernier lui rétrocd- truire une maison, il lui vendit son
de tous ses droits, déclarant qu’il immeuble à réméré,
n’a pu exécuter ses obligations, mais

Ÿ est resté en possession du terrain

et des bâtisses du consentement de
la défenderesse.

Alléguant que ce dernier ucte est
frauduleux et lui fait perds fes
avantages de son acte à réméré, le

demardeur, renoufvelant les offres
qu’il a faites à la défenderesse, de-
mande que l'acte entre la défende-
resse et le mis en cause soit décla-
ré frauduleux et annulé, et que la
défenderesse soit condamnée à lui
signer le projet de contrat préparé
en conséquence de ses offres, ou qu'à
défaut par elle de le faire, le juge-
ment à intervenir en tienne lieu, si
mieux toutefois la défenderesse ne
Dréfère lui payer là somme de $850.-
00 qu’il est prêt à accepter en règle-
ment, ;
La défonderesse plaide que l’acte

à réméré est iMégai ct nul:
l—parce que les droits du mis

on canse ne pouvaient faire l'objet
d'une vente à référé;

: &parce que le bail contenait une
dlnuse défendant an Mis:en cause de sousdover ou de cider aus droits
ads le consentement étrit de in

.

=gyms nd

 

nos plus sincéres condoléances dans

leur cruclle épreuve.

--—o-——— ----

Soucy servait à construire une mai-

son, dont elle profitait, eur la pro-

priété de Chouinard. Elle ne s’y

est pas opposée, au contraire,

“Appréciant les circonstances, j'en
viens À la conclusion, dit le juge,

que la défenderesse a consenti ta-

citement à l'acte de réméré dont

elle profitait. Maintenant elle vou-
sont en- drait, et c'est là où l’élément de

| fraude intervient, flouer le préteur

défenderesse;

8.—parce que la défenderesse n'a
jamais donné ce consentement;

4—que le mis en cause ayant pas-

sé deux ans sans payer, il avait per-  
Soucy et ses héritiers se

quis s’il remplissait ses obligations,

cause. Il y a là, à mon point de

vue, un concert frauduleux que les
le privilège d’exercer des droits qui

n’existaient plus et que la défende-
resse, en faisant défense ‘de sous-'tribunaux ne peuvent sanctionner”.

louer seans son consentement, se ré.| Mais si le consentement tacite

servait par là même le droit de suffit, répond la défenderesse, il

choisir ses locataires. faut qu’il soit donné au moment de

Le bail du 26 août 1930, dit le la cession. Or, depuis 1934, j'ai
juge est évidemment un bail à ren-| manifesté mon intention de rester

te. Le locataire louait évidemment propriétaire. cr
le terrain pour construire puisqu’il] ‘Les faits sont absolument con-
n’y avait pas alors de maison éri- traires. Elle a déclaré qu’elle était
gée sur le terrain et que l'ensemble propriétaire en 1938 seulement, et
du bail parle de bâtisses. Le bail méme à cette époque celle a laissé

 

LE SYNDICAT
1 +

Aux membres qui se réuniront
pour les élections de leurs nouveaux

officiers, le 4 décembre prochain, un

rapport sera soumis exposant les

activités du syndicat au cours de

l’année écoulée. Is constateront
que, rendu aux troisièmes élections

depuis sa fondation, le syndicat de
ia Construction présente un effectif
et un budget encourageants qu'on

peut comparer avec avantage au

Sudget et à l'effectif du terme précé-
dent,

Sans entrer pour le moment dans

les détails, nous tenons i dire que

ces succès, à Rivière-du-Loup ou se-

lon certains défaitistes aucune or-

ganisation nepeut tenir, sont avant

tout dûs au travail constant, inin-

ferrompu, tenace et courageux de

ses directeurs et des membres fidè-

les qui ne se découragent jamais

mais savent fenir.

Des épreuves le syndicat en n su-

bies; mais les épreuves ne l'ont

pas abattu, mais vivifié. C'est que,

dans la volonté qui a lancé le syn-

dicat, il y a chez les ouvriers, de la

détermination et une décision qu'an-j

eun obstacle ne saora arrêter.
—me

Mais le syndicat n’est pas pour
 

Nouvel établissement

A. Frenette & Cie
Mme Veuve Michel Frenctte, M.

M. Henri & Arthur Frenette, de

Lévis, ont ouvert sous cette rai-

son sociale une boutique de confise-

ries et de pâtisseries sur la rue du

Chemin du Lac Témiscouata, porte

voisine de T. Rioux, marchand de,
chaussures. :

Ne vous empressez pas toutefois,

d'en chercher l’endroit pour y venir
faire vos empleties de gâteaux. Pour

le moment, et pour longtemps encore

probablement; vous n’y trouveriez

que du papier pour les envelopper.,

C'est simplement une annonce que

nous trouvons à la date du 26 mars
1889 dans le “JOURNAL DE FRA-

SERVILLIB”, hdbdomadaire alors

publié en notre ville, mais imprimé

à Lévis chez J.-E. Mercier, éditeur
et propriétaire du “QUOTIDIEN”.

Depuis cette époque, bien des chan-

gements se sont opérés. Fraservil-

le a repris son ancien nom de Ri-

vière-du-Loup et le “Chemin du Lac

Témiscouata”” est devenue la rue

“Lafontaine”. Aujourd'hui, dans le

local jadis occupé par la confiserie

A. Frenette & Cie, c'est peut-être

encore de la galette que vous offre

  

l'imprimerie du “Saint-Laurent”,
mais elle n’est plus de la même

sorte.

Sit transit gloria mundi.

 

“LE SAINT-LAURENT”Lisez
 

La Troupe
Elliott Bouchard

-

Jeudi soir à 8h. 30, vous aurez

le plaisir d'entendre la Troupe El-

liott Bouchard, à l'hôtel de ville,
sous les auspices de l'Harmonie de prévoit d’ailleurs un renouvellement |le mis en causë en possession de la

au bout de 25 ans et un rembourse-|Mmaison qu’elle lui a relouée, et elle
ment du capital de $300.00 à n’îm-|admet ensuite qu'à u’importe quel
porte quel moment. moment, en payant les arrérages et

Il est vrai qu’il y a dans le bail{les $300.00 de capital, le mis en cau-

une défense de sous-louer le terrain{se peut reprendre sa propriété.
ou les biitisses sans le consentement| Elle ajoute, en marge de l’article
écrit du propriétaire, mais les clau-|1031 qui permet aux créanciers d’ex-
ses de résolution qui sont æpécifiées ercer les droits de leur débiteur, que
à la fin du bail ne contiennent pas|cet article fait exception pour les
cette condition; c’est-à-dire que, endroits personnels, et qu'il s'agit ici
supposant qu’on ait sous-loué, ceci d'un droit personnel.

n’amène pas l'annulation du bail,, “J'ai beau examiner la liste des
du moins l’acte ne le spécifie pas. |droite personnels, tels que donnés

Il est clair que le mis en cause plus spécifiquement dans Migneault,
qui était un pauvre homme n'avait| Vol. 5, p. 298, je he vois pas que le
pas d'argent pour construire. TI|droit du mis en cause soit un droit
s'adressa donc, une couple de mois|personnel. 11 n’y aurait que les
après, à Jean-Baptiste Soucy et,|troits d'usage et d'habitation qui se

rapprochent du droit actuel. Or 1!
n’est question ici ni de droits d’usa-
&e ni d'habitation.
La défenderesse prétend que fle

mis en cause n’a plus de droit de-
puis 1984. ‘Cependant il! a conti-
nué à jouir de l'immeuble et la dé-
fenderesse admet qu'il a encore ses
droits aujourd'hui et qu’il peut les
racheter.

S'il en a, son créancier a le droit
de les exercer.

L'action doit donc être mainte-
nue et les offres déclarées bonnes et
valables. La défenderesse est con-
damnée à signer dans les huit jours
du jugement le projet de contrat
qui a été préparé en conséquence
des offres, sinon le jugement en tien-
dra lieu. Quant à l’acte du 16 sep-
tembre 1988, il est déclaréfraudu-
loux et annulé ‘à toutes fins que de
droit, ’
La défenderesse aura l'option ce-

pendant de ne soustraire au juge-
ment ci-dessus ai elle pale et rem-
bourse au demandeur la somme de
$350.00 qu’il accepte en règlement
complet de sesdroits en vertu de
Vacte réanéhé, etce dans les. quin.
ise jours du jugement, le tout avec
dépens. de l’action tel&.que portée

La défenderesse se plaint qu'elle
n’a pas connu cet acte. La preuve

n’est pas d’une clarté limpide à se
sujet, mais une chose certaine, c’est

qu’elle l’a su à un moment donné,

trois ou quatre ans après, d’après
son témoïgnage, alors que Jean-Bap-
tiste Soucy lui a offert de payer lea
arrérages de loyer et qu’elle a re-
fusé. Le 16 septembre 1088, on lui
a offert le capital et elle a encore
refusé. Immédiatement après, sous
prétexte que les arrérages n’étaient
pas payés, elle s'est fait déclarer
propriétaire,

‘En supposant que la clause du
bail ait opéré en faveur de la défen-
deresse, cette clause ne valait qu’en
autant qu’elle exprimait son inten-
tion. D’ailleurs elle reconnaît enco-
re à Chouinand le droit de racheter
aujourd'hui, comme on le constate
à la page 28 de sori témoignage où
elle dit clairement que Chouinard
a le droit de racheter et qu’elle ne
peut refuser.
M n’y a pas de doute, à mon point

de vue, gue. la défendoresse adon- né son consentement.isicite. Eile I
swvait Gvidetmment que l’argent de: contre Ia défentorcase: et

L « +

 

Rivière-du-Loup. Les pièces qui

seront exécutées sont: “Monsieur

Leduc est là”, comédie de salon. “Ré-
ception donnée par les Brocalet à

l'occasion des débuts de leur fille

Thérèse. Vous y verrez Milles Ro-

lande April et Madeleine Proulx, M.

Elliott Bouchard et M. Vincent Ga-
gnon.

“Boches”, pièces allemande où l’on

y trouve les cruautés que ce peuple

infligeait aux français à la guerre

de 1914. Le fameux rôle si ingrat

du Général est interprété par M.

Eliott Bouchard; le Capitaine, M.

Henri Desbiens; L'infirmière fran-

çaise, Mlle Madeleine Proulx; le

Lieutenant, M. Jos. Nadeau; l'Avia-

teur Français, M. Vincent Gagnon.

“La Consigne est de ronfler”. Pau-

vre Landremal va-t-il: en manger
de la salle de police. Si vous saviez
les misères infligées à ce pauvre sol-
dat de la part du capitaine et de la

commandante. Que va-t-il devenir?
Le capitaine ordonne qu’on le fu-
sille! O Sainte Mère, protégez-le!

Et le capitaine réussira-t-il pour son
rendez-vous avec sa Florentine, ses
anciennes amours? = Ce sera le 30

novembre à 8h. 30 à l’Hôtel de Vil- le que nous connaîtrons le sort de
ce pauvre Landremal. Ce rôle est
interprété par notre ami Jos Na-

deau.
Vous tous qui aimez à rire et pas-

ser une bonne soirée, allez voir la

Troupe Elliott Bouchard. Ohoisis-
sez dès maintenant votre siège chez
M. Afbert Savard, horloger-bijou-
tier, 205%, rue Lafontaine.
Sièges réservés: 85c Admisson: 25c

cause conjointement et solidaire-
ment. ’

 

HOTELMONTCALM.
>| 161-169 rue St-Jean, Québet.

Clihmbre avec eau courante, $1

wn | “taires réformes, institutionnelles et
:|"morales, préconisées por o

ET
LES POLITICIENS

cela une force aveugle; bien au con-

traire, il marche en pleine lumière,

parce que son incorporation a été
précédée d'une étude attentive, sui-

vie, et complète des lois sociales ct
des encycliques des papes.

Ces études intéressantes, disons

mieux et plus justement passion
nantes, ont permis à plusieurs de se

faire une idée précise du but à at- -
teindre.  Ceux-à connaissent bien

les principes, le fondement, les ba-

ses sur lesquels doit s’appuyer l’édi-

fice social catholique actuellement en
voie de construction. Et la vision

constante de cet idéal qui n’est

nullement une chimère, mais une

Malité puissante, suffit à elle seule
à soutenir le courage ct la volonté

de vaincre d’abord Yes tenants du

libéralisme Economique profiteur,
trustand, jouisseur et sans coeur,
ct de bâtir ensuite une économie nou-

velle sur les plans tracés par ces ar-

chitectes incomparabbles en édifica-
tion sociale que sont les papes.

Ces plans (et ces devis j'oserais
dire) d’une nouvelle construction so-
ciale ce sont nous les travailleurs
qui devons les réaliser.
Sans Toute des maîtres comme le

Rév. Père Archambault, jésuite, de
“L'Ordre Nouveau” et ses admira-
bles collaborateurs de l'Ecole So-
ciale Populaire, travaillent ferme-
ment et intelligemment à former
l’opinion publique, à renseifrner dé-
putés et ministres, à vaincre les hé-
sitations, à soutenir les plus vail-
lants, à indiquer les réformes, À ex-
ipliquar l’organisation corporative
des professions et des métiers ins-
ltamment demandée par Pie XI et
par son THustre successeur Pie XII;
mais, en définitive, ce sont nous les
ouvriers qui, sous la conduite de
nos chefs, devrons mettre en place
et clouer solidement chacune des
pièces de cet édifice de salut social,
depuis les fondations jusqu’à la croix
étincelante que nous planterons, un
jour, avec fierté, haut, bien haut,
sur le dôme.

—0

Ouvriers du syndicat qui avez lu
avec attention dans le dernier nu-
méro du “Saint-Laurent”, l’article
“L'effort qui s'impose”, d’un Jé-
suite dlairvoyant, soutenez votre
syndicat et soyez nombreux à l'as-
semblée du 4 décembre, si vous ne
voulez pas êter vaincus.

iLa semaine prochaine nous pu-
blicrons un article d'un autre Jésui-
te, le Révérend Pére Jean D'Auteuil
Richard qui vous fait un rapport
souverainement intéressant du der-
nier congrès des syndicats catholi-
ques (C. T. C. C.) auquel il s’tst
donné la peine d'assister du pre-
mier jour jusqu’au dernier. Voyez-
vous comme ces Jésuites, ces sar
vants, s'intéressent à nous les ou-
vriers? Vous verrez. en lisant ce
rapport, que ce même grand théolo-
gien et sociologue s’était imposé le
trouble d'aller jusqu'en France, sui-
vre les séances d'une semaine syn-
dicale avec les chefs ouvriers chré-
tiens. C’est pour vous que lui et
d'autres ce dévouent de la sorte.
Pourquoi les Jésuites en tête ou

au milieu de tous ces mouvements
ouvriers? C’est que les Jésuites
sont voués par les règlements de
leur ordre à répandre tout spécila-
lement les enseignements des papes.
D'ailleurs Jésuite vient de Jésus,
Jésus l’Ouvrier. Les Jésuites sont
parmi nous, ouvriers, des ouvriers,
plus instruits que nous, des frères
expérimentés, dlairvoyants, coura4
geux. iSuivons donc notre clergé,
qui parle surtout par les Jésuites.

D’autres diront peut-être “sui-
vons les politiciens, les minitsres’”?
Le Père Archambault nous répond
que notre transformation doit pré-
céder celle de l'Etat, Et c'est par
cette citation que je termine.
“Ceuxdà seuls sont vaincus qui

“le veulent. Une cause n’est ja-
“mais perdue tant qu’il reste des
“soldats pour la défendre. Pie XII
“nous encourage à persévérer dans
“la voie tracée par Pie XI. Quels
“que soient ceux qui nous gouver-
“nent, tout effort compte qui tend
“à les éclairer, à les entraîner dans
“le bon chemin, à appuyer et stimu-
“ler leur bonne volonté hésitante,

“HU n’est d’ailleurs aujourd'hui
“dans notre province aucun homme
“public qui ignore existence de là
“doctrine sociale catholique; il en
“est même peu qui ne soient convain-
“cus de sa haute valeur et de son

“s'opposent à sa mise à exécutionr
“sont nombreux. Et pour les sur
“monter il faut un courafe peu on
“dinaire. ;
“Ce courage, individus, groupes,

“précéder celle de l'Ktat-—les salus

les Soi

bénlt-S. J
“verains Pontifes”.
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Appréciation du programme scolat-

re de l’Académie Saint-Paul.

Messieurs,

Je voudrais vous entretenir quel-

que peu du rôle important que l'A-

cadémie SaintdPaul

|

joue dans la

‘Rivière-du-Loup.

Depuis deux ans l’Académie exis-

te. Æle répond à un besoin de no-

tre population : préparer les jeunes

à devenir de bons catholiques, de

vraig patriotes, des citoyens ins-

truits qui pourront oceuper les po-

sitions de choix.
Voyons si, par son programme.

elle répond à ce qu’on est en droit

d’attendre d’elle.
Dans la 9¢ année on a adopté le

programme du Comité de l’Instrue-

tion publique. Programme très bien

élaboré, contenant toutes les ma-

Tières qu’un homme cultivé n’a pas

le droit d’ignorer : religion, fran-

çais, anglais, mathématiques, his-

toire et sciences commerciales.

Dans la 108 année, une attention

toute particulière est donnée aux

spécialités commerciales : arithmé-
fique, algèbre, toisé, dactylographie,
sténographie, correspondance, comp-

tabilité, calligraphie.

(Comme on ne veut pas faire de

nous des machines, des automates,

ATTENTION
A VOTRE FOIE

Il peut être la causede vos troubles.
Ravigotez-le de la bonne manière,

avec des Fruit-a-tives,
Portez-vous bien.

 

Votre foie est le plus gros organe de votre
corps et le plus important pour [a santé. Il
déverse la bile pour la digestion, chasse les
déchets, emmagasine l'énergie, permet à la
nutrition d'atteindre le sang. Quand votre foie
est dérangé la nourriture se décompose dans
vosintestins. Vous devenez constipé,l’estomac
et les reins ne peuvent pas bien fonctionner.
Vous vous sentez malade—mal à la tête, au
dos, étourdi, et fatigué . . . tout à la fois.

Faites comme des milliers d’autres, mettez
fin à toutes ces misères —avec les Fruits-a-tives,
le remède du foie qui se vend le plus au
Canada depuis 35 ans. Elles stimulentle foie,
soulagent promptement—vous vous sentez
mieux portant. Achetez des Fruit-a-tives à la
pharmacie aujourd’hui, 25c, 50c.

“Nous unir pour nous grandir”

 

un cours de religion est donné tous

les jours; une fois la semaine des

tours ide philosophie, de géométrie

théorique, de dessin, de littérature,

d'analyse littéraire, de physique, de

chimie, d'histoire nationale, d'his-
toira moderne et de géographie.

L'enseignement sera sanctionné

par des diplômes sérieux et officiels.

Diplômes du Comité de l‘Instruction

puiblique, de dactylographie et de

sténographie bilingues, de calligra-

phie, de calcul rapide et de compta-

hiltté.
Pour couronner cette formation

scientifique et littéraire, nous as

vons une Section juvénile de la St-

Jean-Baptiste qui prépare notre vo-

cation de patriotes éclairés. Cette

section marche très bien; un grand

enthousiasme y règne. On attend

beaucoup d’elle.
Nous avons aussi un mouvement

spécialisé d'action catholique, la J.

E. C., qui fonctionne à la perfection.
Elle fera de nous des catholiques

convaincus, fiers de notre foi. Ces

deux mouvements sont une école,

dans l’école.

Nous avons accès, À peu de frais,
à une bibliothèque, nécessairement

restreinte, vu que nous débuions.

Nous y trouvons un bon nombre de

volumes sélectionnés qui convien-

nent parfaitement. Si nous savons

y puiser, ce sera pour nous un com-

plément de formation au point de

vue littéraire, scientifique, histori-

que, patriotique et catholique.

(Comme l'anglais est devenu in-

dispensable pour atteindre aux pos-

tes de commandes, cette spécialité

est à l’honneur; au moins une moy-

enne de 2 heures par jour y est eon-

sucrée. Et l'an prochain nous au-

rons encore mieux : nous aurons

une classe commerciale exclusive-

ment anglaise. Vivant dans un pays

bilingue, nous devons nous soumet-

tre aux nécessités, qu'exige cet é-

tat de chose. Mais si nous étudions

l’anglais œ n'est que dans un but

utilitaire : loin de nous la pensée

de supplanter le français, car pour

un canadien-français, l'anglais n'est

jamais l'essentiel. Le français doit

être la langue fondamentale, la

prineipale toujours si nous voulons La Tablette
pourle foieFRUIT-ATIVE survivre ct nous faire respecter dé

me
 

 

Bonbons etchocolats
Je tiens à avertir ma nombreuse clientèle que, cette

année, comme par les années passées, j'aurai le meilleur
assortiment de BONBONS et CHOCOLATS en ville.

Ces marchandises nous arrivent directement des
eilleures maisons. Je mets mes clients en garde con-

tre tous les vendeurs qui vont de porte en porte sollici-
ter des commandes pour les fêtes.

Rappelez-vous que chaque année beaucoup de gens
se fonttromper dans les prix en payant un double pro-
fit à ces vendeurs quand vous n’êtes pas trompés sur la
qualité.

Nos prix seront les meilleurs en ville.

Une visite à notre magasin vous convainerd.

C’est le temps d'acheter vos pommes pour provision

d'hiver, telles que
Milwack, ete.

NOS PRIX SONT

: Spy, Baldwin, Fameuses, McIntosh,

RAISONNABLES.

JOS. CHARTIER
EPICIER

Téléphone 125 44, Chemin Fraserville
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En vous rendant au magasin vous constaterez
que nous avons les plus belles tuniques (jac-

talons de ski, mitaines, etc. De-
mandez et recevez gratuite-

Mesdames et mesdemoiselles qui pratiquez le ski,
vous êtes cordialement invitées à venir visi-

ter notre assortiment d'articles de sport.

Vous y trouverez certainement ce

que vous désirez.

  

PierreLanglois
111 rue Lafontaine

sport, tels que : pan-

catalogue de
illustrés.

Rivière-du-Loup, Station.

—__  ——_ 

plus en plus par nos compatrioter
anglais.

Je dois ajouter ici que les bons
Frères n’oublient pas que nous avons
aussi un corps; ils mettent à notre

(disposition une belle salle de récréa-
tion et ils sont & aménager une vas.

te patinoire dans la cour du coll®

dre nos ébats au cours de l'hiver.

vons à nos chers professeurs, à

leur dévouement inlassable et à leur
zèle éclairé et désintéressé. Bref,

nous devons être fiers de notre Aca-

démie et de l’enseignement qui s’y

donne.

Avec un tel programme et de tels

moyens de culture nous n’avons

rien à envier aux écoles similaires,

même des grandes villes. Nous a-

vons ici tout ce qu‘il faut pour fai-

re de nous des hommes complets,

aptes à remplir plus tard des pos-

tes importants dans le commerce,

l'industrie, ete. Ainsi armés nous

pourrons regarder la vie bien en

face et y entrer de pieds fermes.

Mais il ne faut pas croire qu’au

sortir de l’Académie, il ne nous res-

tera plus rien à faire. H ne faut

pas oublier que le cours primaire,

même supérieur, n’est qu'une base,

mais une base solide, sur laquelle

il faudra édifier notre vie par no-

tre volonté, notre énergie et notre

persévérance.

Louis-Philippe PICARD,

Assistant-Secrétaire.

St-Octave de Métis

FUNERAILLES—
Nous sommes au regret d'annon-

cer la mort de MHe Gabrielle Labbé,

à l'âge de 20 ans, fille bien-aimée de

M. et Mme Thomas Labbé.

Les funérailles ont eu lieu same-

di, le 18.

Nos sympathies à la famille &

prouvée.

BAPTEME.—

M. et Mme Adélard Savard, un

fils baptisé Joseph, Marcel. Par-

rain et marraine : M. et Mme Tho-

mas Pelletier.

NOTES LOCALES.—

Mme Pierre Turcotte qui a pas-

sé quelque temps chez sa mére, Mme

Ferdinand Dionne est retournée à

La Malbaie.
Mlle Laurette Sirois, de Rimous-

ki, de passage chez M. Joseph Ouel-

let.

Mile Jeannette Lévesque est par-

tie pour La M'albaie, où elle passera

quelques mois.

M, Alphonse Lévesque est de re-

tour d’un voyage d'affaires à Cap-

Chat et Ste-Anne des Monts.

Mille Germaine Langis, de St-

Léon est venue en visite chez ses

parents, M. et Mme Alfred Langis.

Mme Albert Pelletier, de Rivière-

Blanche passe quelques jours parmi

nous, l'invitée de ses parents, M. et

Mme Pierre Plourde.

M. Albert Roy est de retour de

New-Castle, N.-B, où il a visité sa

fille Rita, étudiante au couvent Vil-

  

‘Tous ces bienfaits nous les de-.

ge St-Patrice où nous pourrons pren- |

“LE SAINT-LAURENT", 23 NOVEMBRE 1989
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Le Père Noël se modernise
 
 

 

Fini le temps où le grand ami des enfants devait compter exclusive-
ment sur un traîneau tiré par des rennes pour le conduire du Pôle
Nord aux cheminées de nos maisons. Le progrès l’a rejoint lui aussi
et grâce à l’avion il peut maintenant laisser ses rennes brouter en
paix dans la toundra arctique. I a un meilleur et plus rapide moyen

de transport à sa disposition. Les lignes aériennes Trans-Canada ne

transportent pas encore de passagers dans leurs gros avions qui con-

tinuent leurs vols d'essai entre Montréal et Vancouver, mais le Père

Noël n’est pas un personnage ordinaire. En plus de posséder le don

d’ubliquité il a celui d’emprunter diverses formes Cette année, c’est

sous forme de colis et de courrier aérien qu'il voyage dans les cales

des avions des LATC car nombre de cadeaux lui sont confiés pour

Hvraison rapide, — (Photo TCAL).

 

 

 

LA TRAHIS

tholique.

“L'Oservatore Romano” reproduit

largement certaines informations

parvenant des pays neutres sur la

situation intérieure des provinces

polonaises occupées par les Russes.

Selon ces informations, les vas-

tes territoires, dont a pris posses-

sion l'armée rouge sont déjà en voie

de soviétisation sur le modèle mos-

covite. La population polonaise des

régions occupées est en butte à l’op-

pression et aux persécutions de tous

genres, spécialement dans le domai-

ne religieux, social et patriotique.

Les Soviets communaux, qui ont

été constitués dans les localités

d’une certaine importance, ont été

formés d'éléments extrémistes, qui

sont, pour la plupart, des repris de

justice. Tl en cest de même des

“Comités de salut ublic”, compo-

sés de campagnands ou d'ouvriers

illettrés et sanguinaires.

Les premières mesures des So-

viets en Pologne furent, rapporte

le journal, l'incarcération des re-

présentants les. plus qualifiés des

classes dirigeantes et des proprié-

taires. Les habitations de ces der-

niers furent prises d’assaut par-

tout, saccagées, et incendiées, tous

selon le caprice des nouveaux mai- la Thérèsa,

à Bagot sont revenus parmi nous. |

Mme Pierre Boudreau, de St-Léon

le Grand, a passé le dimanche chez

ses parents, M. et Mme Philippe

Therriault.

M. Gérard Bérubé est retourné à

Val-Brillant après un court séjour

ici.

Mme J.-Bte. Deschénes, ainsi que
Mme Albert Lepage sont revenuey

d'un voyage d'affaires & Mont-Joll.

Mme Amédée Landry, d’Amqui,

en visite chez sa belle-soeurs, Mme

Albert Martin,

 

St-Epiphane
BAPTEMES—

Le 9 octobre fut baptisé Yvon,

fils de M. et Mme Ovide Castonguay.
Parrain et marraine ; M, et Mme

Alfred Castonguay, oncle et tante

de l'enfant.

Le 14 courant, Joseph, Gérard,

Omer, enfant de M. et Mme Honoré

Lévesque. Parrain et marraine :

M. et Mme Omer Côté, oncle et

tante de l’enfant.

DECES.—
Le 10 novembre est décédée Mme

Audélie Trébert, épouse de feu E-

douard Pelletier, à l’Âge de 89 ans.

Elle était la mère de Mme Emile
Chouinard, de St-Epiphane; de Mme
Alphonse Chouinard, de St-Hubert,

de M. Ernest Pelletier, de Ste-Rose

du Dégelé, Elle laisse une soeur,
Mme Ernest Paré, de cette paroisse.

Son service et sa sépulture eurent
lien au cours de la semaine dernière.
Portait la croix: M. Geo. Bérubé.

Le corps était porté par MM. Alph.
Chouinard, Antoine Pelletier, Jo-
seph Paré et Timothée Dubé.

Offrandes de messes: Mme Er-
nest Paré, Mille Alice Paré et M.
Art. Castonguay.

Bouquets spirituels : M. et Mme

Emile Sirois, Famille Antoine Ouel-
let, Famille Alph. Gagné, M. et
Mme Isaie Gagnon, M. et Mme Ths.
Beaulieu, M. et Mme Alph. Choui-
nard, Mlles Lilianne et Lucienne
Pelletier.

Le 18 courant est décédée Lucile,
fille bien-aimée de M et Mme Jo-
seph Dubé, Elle était Agé de 22
ans et 8 mois. Outre son père et sa
mère, elle laisse plusieurs frères et
soeurs. Son service et aa sépulture
eurent lieu mardi dernier.
Nos sympathies aux membres de

ces familles en deuil.

COURS DE COUTURE—
La semaine dernière, nous avions

Parmi nous, Me Eugénie Paré, de
Québec, qui nous a donné un cours
de couture et tricot. Nos remercle-
ments à cette dévouée demoiselle,

DIVERSre  Mme Georges Lebris, de Mont-|

MM. Armand Sergerie et Arthur‘,

Turgeon, aprés avoir passé un mois célèbres, les institutions culturelles

tres de la Russie Blanche et de

"Ukraine. Les monuments les plus

qui faisaient l’orgueil de la Polo-

gne ont subi en bonne partie le mê-

me sort.

“I’Osservatore Romano” signale

notamment la destruction des Uni-

versités catholiques de Luhlin et de

Chyrow, de la bibliothèque de Keds-
ka, près de Przemyet, du musée de

Pulani. Il relate également que la

Vierge oélébre d'Ostrabama fut
exposée durant plusieurs jours aux

insultes des sans-Dieu durant l'oc-

cupation de Wilno.

D'autre part, la propagande com-

muniste proprement dite s’effectue

sur une large échelle. Des milliers

de drapeaux portant la faucille et

le marteau, des photographies de

Lenine, des tracts antireligieux

ont été distribués a :a population

dès les premiers jours de l’occupa-

tion.
L'’organe du Saint-Siège semble

les terrains répartis sommairement|

ON
GERMANO-RUSSE

Les sans-Dieu sous l'égide bolché- surtout impressionné par le fait que
. 1 a Py

vique se ruent aur la Poloÿne ca- de nombreux prêtres et des religieux

 

catholiques et orthodoxes ont été

passés pas les armes et que le mou-

vement des sans-Dieù s’est déjà

implanté dans les ségions occupées.

 

Vendeurs demandés

On demande des vendeurs pouvant

s'adresser aux maisons d’affaires et

à la classe professionnelle. Devront

fournir d'excellentes références. Pa-

sition de premier choix offerte par

une agence de perception dûment

autorisée par le gouvernement à

faire des affaires au Canada. Don-

nez toutes les particularités dési-

rées en vous adressant au GERANT

DES VENTES, 510 University

Tower Bldg., Montréal, Qué.
1—DAeae

ISLE-VERTE
MARIAGES.—

Le 13 novembre a été béni le ma-

riage de M. Pierre Coté, fils de M.

et Mme Edouard Côté, décédés, à
Mile Anna Dubé, file de M. et Mme

Majorique Dubé, décédés. M. Jo-

seph Côté servait de témoin à son

frère et M. Ludger Dubé, à sa soeur.

Ie 15 novembre fut béni en l’é-

glise de Cacouna, le mariage de M.

Rosaire Boucher, de l’Isle-Verte,

fils de M. Octave Boucher et de Mme

Boucher, décédée, à Mlle Laurence

Marquis, fille de M. et Mme Alfred

Marquis.
Nos meilleurs voeux de bonheur.

DECES.—

Mercredi, le 22 novembre, ont eu

lieu les funérailles de M. Ovide Ma-

lenfant, époux de feu Dame Elise

Côté, décédé à l’âge de 87 ans.

A la famille en deuil, nos sincè-

res sympathies.

| VA ET VIENT—
M. et Mme Aimé Boulanger, de

Montréal, chez M. H,-Georges Car-

los.
Mlle Adélia Drapeau, de St-Jean

de Dieu, chez son oncle, M. le Dr

Nap. Drapeau. .

M. et Mme Ernest Coté, Mlle Y-
vette Malenfant, de Rimouski, Mme

Ernest Ouellet, de St-Fabien en vi-

site à l’Isle-Verte.

M. le docteur Lessard, et Mme
Lessard, de Beauceville, de passage

chez des parents.
 

réal est retournée dans sa familie,

après un séjour passé chez son frè-

re, M. Amédée Pelletier, à l'Hôtel
Viger. ’

CEE

Vous qui êtes confortablement

installés chez vous, songez aux pau-
vres réfugiés sans abri.

aide à la Croix Rouge,
Venez en 

 

 

 
Un Mathusalem thibétain de 200 ans
 

 

 

du re

 
Ci 1 non, mais ce Thibétain
Iontici ‘photographié avec le Dr McDonald-Bayne (à droite) et un
autre Thibétain Yogi. Ce Mathusalem

yogisme qu'étudia dans

 

au centre EST AGE DE 200 ANS!

a pourtant Pair jeune, grâce aux
les monastères bouddhistes le Dr

1 4e

Recettes |
_ éprouvées

POMMES CANADIENNES
 

 

La pomme est la reine des fruits;

par sa valeur nutritive; une grosse

pomme fournit à elle seule une cen-

taine de calories. Dans les circons-
tances ordinaires, le‘ Canada expor-

te tous les ans quelque deux mil-
lions et quart de barils de pommes
sur une récolte annuelle moyenne
de plus de 5 millions de barils. On
estime que la récolte de cette an-

née se chiffre par 5,135,000 barils,

et comme la guerre a grandement
restreint les moyens de transports

maritimes, il sera nécessaire de

trouver de nouveaux débouchés pour

fes pommes au Canada même. Les
pommes constituent une excellente

nourriture, soit à l’état frais, soit

préparées par la cuisson de bien des

façons différentes. Voici quelques
recettes extraites du feuillet “Pom-

mes cultivées au Canada”, dont on

peut se procurer un exemplaire en

s'adressant au Bureau de publicité

et d'extension, Ministère fédéral de

l'Agriculture.

Compote de pommes en conserves
On peut prendre n’importe quel-

le qualité de pommes. Pour faire la

compote, prenez lé tasse de sucre

et % tasse d’eau froide par dix
pommes. Essuyez, coupez en quar-
tiers, videz et pelez des pommes a-
cides; ajoutez de l’eau et faites cui-

re jusqu’à ce que les pommes com-

mencent à s’amollir; pressez à tra-
vers une passoire. Versez dans des

bocaux de verre chauds stérilisés ;

bouchez hermétiquement. Stérilisez

pendant cing minutes. Cette com-
pote de pommes se conserve aussi
bien que toute autre conserve de
fruits. Servez avant de servir.

Compote de pommes cuites ou four

Remplissez une terrine à pouding

de deux pintes avec des couches al-

ternatives de tranches de pommes

acides canadiennes et de sucre; cou-

vrez avec de l'eau, recouvrez la

terrine d’un couvercle; et faites

cuire à four doux deux ou trois

heures en ayant soin d’ajouter un

peu d’eau si c’est nécessaire,

Chutney aux pommes

12 pommes canadiennes acides

8 piments — 1 rouge

1 chopine de vinaigre de cidre

Y tasse de gelée de gadelles
Jus de 4 citrons

44 cuil. à thé de poivre de cayenne

1 oignon doux

1 tasse de raisins épépinés et ha-

chés

2 tasses de sucre

1 cuil. à soupe de gingembre moulu

1 cuil. à soupe de sel,
Hachez les pommes, l'oignon et le

piment très fins, ajoutez le vinai-

gre, la gelée de gadelles, laissez mi-

joter une heure en remuant sou-

vent; ajoutez les autres ingrédients

et faites cuire encore une heure en

remuant constamment. Gardez com-

me conserves de fruits.

Tarte aux pommes

Recouvrez une assiette creuse à

tarte avec de la bonne pâte. Pelez,

videz et tranchez une pinte de pom-

mes; mélangez avec ces pommes une

tasse de sucre granulé avec une

cuillerée à soupe de farine et une

pincée de sel et remplissez l'assiet-
te. Mettez de petits morceaux de
beurre ci et là, et saupoudrez de
cannelle. Posez à travers le des-
sus des bandes de pâte, croisées en
forme de diamant. Faites cuire à

feu modéré jusqu’à ce que les pom-
mes soient tendres. ‘
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FETES DE LA
SEMAINE

— NOVEMBRE —

25 — ‘Sainte Catherine, vierge et
martyre,

26 — XXVIe dimanche après la
Pentecôte ou dernier diman-
che après la Pentecôte.

27 — De la férie.
28 — De la férie.
29 — Vigile de saint André.
30 — Saint André, apôtre, (2èm

classe).
— DECEMBRE —

1 — De la férie et Ier vendredi
du mois,
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. M. Avila Fortin, 458%, rue Garnier,
est un des vieux employés do Ia
ville de Montréal. Agé de 74 ans,
M. Fortin prend chez lui un repos
de quelgties semaines, Dès que sa
santé le permettra, 11 reprendra
son travail au département de l’in-
cinérafion. Entre temps, les com
selllers municipaux étudient son

+ Tr

elle se distingue tout spécialement

T

Ruiner le peyple, c'est se défal-

re soi-méme de sa main—Henrt IY.

Combien d'abonnés
ferez-vous çe mois-ci

à votre Journal ?

   
ens et celui des 150 autres qui dois ~

veut être misà Jour retralle, 1-4

 

 

CHEMISES

“TOOK
Valeur $1.50

ox $1,05
Valeur $1.95

our $1.35
Grandeurs 13}à 18

Les chemises blanches
ne sont pas incluses
dans cette vente. 

    

ENCORE 2 JOURS SEULEMENT
Jusqu’à Samedi soir.

PROFITEZ
de ces prix coupés- qui

ne reviendront pas jamais.

A    
‘

\

MAGASIN DU CHIC
ARMAND MARANDA

RIVIERE-DU-LOUP.

TOOK  
 

 
 

Jument à vendre
Bonne jument noire, pesant 1200

1bs., bien domptée, franche et bon-

ne pour travailler. Prix $40.00.

S'aidresser à EMILE MADORE,

Rivière-du-Loup, La Pointe,

28—p.

 

Ménage à vendre
Vente d'un ménage complet, du

24 au 28 novembre, à la maison de

pension Raymond, située au No. 190
rue Lafontaine. Toute offre rai-

sonnable sera acceptée.

28—p.  
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LA BOISSON LA PLUS SAINE
Plus Forte Plus
; 

1  
LONDON CLUB
London Dry Gin

PRODUITS DE MELCHERS DISTILLERES LIMITED, Montréal of Berthienile

Les plaisirs fatiguent plus que
les affaires—Christine de Suède.
 

Musique à Bouche Gratis!ee   

GARCONS ET FILLETTES!

Ea
ai CLL
TAITAIIS

 

   Can Zinc mad Lam pe Prgscrs

PASAZION N
ARTIST YAARP   

   
  

  
es ey
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Si vous
possédez une Musique à Bouche tous les gens
s'amuseront!
des plus

C'est toujours un instrument
pulaires; ‘en voici une jolie et de

haute qualité; on compte une double rangée de
32 notes, en tout 64 notes pour les deux côtés;
grandeur: 5”x2"; mise dans une boîte avec
couvert sur gonds,
Donnée GRATIS et port-payé en vendant

des Cartes de Noël et de la Nouvelle Année
pour $2.00.
pas d'argent.

. Ecrivez aujourd'hui. N'envoyez
CADEAU EXTRA pour la

promptitude,
Les GENS de la MÉDAILLEd'OR,Dept, 247
1440 rue

THREE CASTLES
liqueur Whisky

Ste Catherine Ouest, Montréal

0 CAA~~RR]

NOTRE FAVOR NATI
-

ONAL

 

  

 

      

  
POULET

TETE DE PORC

TELEPHONE 3752

 

SPECIAUX DE LA SEMAINE

FI

JAMBON de toutes sortes.

| CHEZ
J. LL. FILION

BOUGHER

  

  

  

  

 

LET MIGNON

 

 

 
Les Mots Croisés

du “SAINT-LAURENT  
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HORIZONTALEMENT

te — Tendrement aim

28—Raldir l'amure d'une voile ~
Promptitude, précipitation.
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. .d'Abyss

1.—Chacune des pléces de la corol-

|

ni

têté

surtout
sg
ho

génieur

qu

de nou 

Unités monétaires itallennes.—
ville du Brésil.
4.—Salsit et tint, — Bâti de nou-

veau.

"Solution du problème
2500 précédent :
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La Comm
(Hansard, 2 mars 1989)

M. POUILIOT : Le présent minis-
tre de la Justice, M. Lapointe esc
l'un des ministres de la Justice les
plus compétents et les plus cons-
ciencieux que nous ayons eus depuis
l'établissement de la Confédération.
¢Vifs appla ents), et c'est
justement pour cela qu’à mon avis;
qui est celui de la plupart des mem-
bres du comité, ainsi que nous ve-
nons de le remarquer, le ministre ne
devrait pas persister à proposer un
projet le loi fondé sur la résolution
à l’étude. : ;

Tout le monde sait que la commis-
sion Archambault a été constituée
surtout pour des raisons de senti-
ment. On a tort d'envisager les ques-
tions pénales au point de vue senti-
mental. On ne doit pas rendre les
prisons trop attrayantes, bien qu'il
faille sans doute traiter les déte-
nus non seulement avec justice,
maisy KR humanité.
Æinai, qbe l’a dit le ministre, la

commission Archambault a voyagé
à travers le monde, un peu comme

LS

  

en matière d'organisation péniten-
tiaire,

Les vrais experts
Qui done est le meilleur spécialis-

te en l’occurence? C’est celui qui a
commencé tout jeune à s'occuper,
en qualité d’administrateur, de la
direction ou de la surveillance des
pénitenciers; qui a appris ce mé-
tier petit À petit, jusqu’à ce qu'il
se soit familiarisé avec tous les roua-
&es de cetorganisme, Je don séli-
citer le ministre d'avoir nommê M.
Sauvant sug:ntendant intérimaire
des pénitenciers. C'est un homme
très modeste dont la compétence é-
gale la modestie et qui obtient de
bons résultats. J'aimerais qu’on le
nomme titulaire de cette position.
sous la direction du compétent mi-
nistre de la Justice actuel et qu’on
lui donne toute l’autorité nécessaire,
‘C’est ma première suggestion.

Appel au Ministre Isaac Laquedem, le Juif errant.
Elle a visité plusieurs pays et fait
inspection de plusieurs pénitenciers
américains, quand elle aurait pu se
procurer les mêmesrenseignements
dans les livres publiés par le direc-
teur de l'établissement de Sing Sing
et par d’autres.

Les grands experts
Je dis bien avec le ministre, que

la division des pénitenciers est cer-
tes, l’une des plus importantes de
son ministère. Il a dit que le Ca-
nada est l’un des quelquespays qui
ne possèdent pas de commission pé-
nitenciaire chargée de s’occuper des
pénitenciers. M nous conseille
d’avoir recours à des experts. De-
puis que je suis membre du Parle-
ment, la coutume du gouvernement
fédéral a toujours été de tenir les
membres des commissions pour des
experts, qu'ils le soient ou non. C’est
le juge Archambault qui fut prési-
dent de cette commission. C'était
un bon avocat. C’est un juge moyen,
ni bien bon, ni bien mauvais, juste
dans la moyenne et un joyeux co-
pain. Je conseille au ministre, si
l’on décide de nommer une autre
commission quelconque, de choisir
des juges à la retraite, parce que ce
sont des hommes qui ont des loisirs
et qui, tant qu’ils conservent l'usage
de leurs facultés, peuvent accomplir
cette tâche facilement et sans retar-
der l’audition des causes. On se
plaint du _fait que plusieurs avocats
ne peuvent pas faire entendre leurs
causes par les tribunaux parce qu’il
n'y a pas suffisamment de juges. Or,
quand des juges,—je veux dire des
juges en fonctions,—sont nommés
à des commissions de ce genre, cela
fait naître des difficultés dans l’ad-
ministration de la justice. J'aime-
rais que l’on choisisse des juges reti-
rés ou à la retraite pour faire par-
tie de commissions de ce genre.

Les deux experts qui ont collabo-
ré avec le juge Archambault furent
deux avocate distingués : M. Me-
Ruer, -dexliaronto, et X: Craig, de
Winni jdlgi. consulté “Who's
Wiho” polme renseigneur sur l'ex-
périence possédée par- ces deux mes-
sieurs en matière criminelle. Tous
les deux ont été, pendant de courtes
périodes de temps, procureurs de la
couronne, l’un il y a plusieurs an-
nées et bons avocats, mais on ne peut les tenir pour des épécialistes

om———

, Je ne m'oppose pas A la présenta-
tion d'une mesure ministérielle. J’ap-
pulesi fidèlement le ministre de la
Justice que je ne voterai pas con.
tre sa résolution ou son bill, s’il pré-
sente l’un ou l'autre. D’un autre
vôté, je le conjure, au nom des prin-
cipes qui nous sont chers à tous
deux, d'abandonner l’idée de dépo-
ser un projet de loi fondé sur la ré-
solution. Nous avons assez de com-
missions. Je n'aime pas les commis-
sions, Je les déapprouve, en princi-
pe, et je m’élève contre la proposi-
tion actuelle en particulier. Il ny
a pas de mal à nommer une com-
mission d’enquéte, 2 condition que
ses membres ne cherchent pas à la
transformer en institution perma-
nente afin de s'assurer un emploi
pourle reste de leurs jours. Mon ex-
périence de député m’a appris qu’un
homme choisi à titre provisoire pour
remplir un emploi quelconque, —bien
qu’il soit prévenu du caractère tem-
poraire du poste, bien qu’on le pré-
vienne que l’emploi cessera un jour,
dans six mois, un an ou deux, selon
le cas,—il n’est jamais convaincu
qu’il en gera ainsi. Il compte que
l'emploi durera à jamais et il s’at-
tend en outre à toucher une pension.
Tout les membres de la Chambre le
savent bien.

Quelle anguille y a-t-il donc sous
roche? Qui a tellement insisté pour
que les commissaires conseillent de
créer une commission composée, non
de phrénologues, non de technolo-
gues, mais de spécialistes en science
pénale? Celui qui agit dans l’ombre
n’est-il pas l’un de ceux qui ont re-
çu, au moment de l’enquête condui-
te par la commission, une somme
fabuleuse,—relativement, s'entend;
ce n’était pas un million, mais un
montant substantiel? Et puis,—ce
n’est là qu’une supposition, je puis
me tromper,—un de ceux qui étaient
attachés à l’ancienne commission n’a-
t-il pas demandé au ministre le pos-
te de secrétaire du nouvel onganis-
me? Quelqu'un a-t-il recommandé
au Gouvernement d'employer, à la
commission de gestion, certain per-
sonnage qui s’est occupé de la com-
mission d’enquête? Puisque les mem-
ibres de cette dernière ont lu tant de
livres qu’aucun de nous ne saurait
digérer, ne sont-ils pas devenus par
le fait même spécialistes en science
pénale et, par conséquent, aptes à
remplir les postes d'experts à la
nouvelle commission adminéstrati-
ve? Je n'en serais pas surpris, at-
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24 MOIS
POUR PAYER

LIVRAISON GRATUITE

CONDITIONS

NS INTERET

Représenté par

Robert Clavost
No. 82 Ch. Fraserville

Tél. 3573

Echangeons meubles usagés.

   
comblera votre goût.

“une grande attention.

En plus du choix
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POUR AFFRONTER LES Jo

PLUS FROIDS DE L'AUTOMNE,

il faut une nourriture plus résistante

et plus saine. .C’est chez

LEOPOLD PELLETIER Ç

que vous trouverez cette nourriture qui

rez un choix trèe varié,

Notre seruice de livraison eat rapide.

Les commandes par téléphone recevront

frirons dès le début de la semaine prochai-

ne du BISON DE GHOIX.

‘Appelez toujoursTél. 3444
d

BQUOHER
FONTAINE

  

En plus vous trouve-

varié, nous vous of-

Pellètier ;

- tous dé
OCTar

sion des Pénitenciers
tendu que personne au Canada n’a
lu autant de livres de cette sorte;
et je ne m’étonnerais pas d’appren-
dre qu’un grand nombre des auteurs
de ces ouvrages se trouvent, non pas
en prison, mais dans d’autres asi-
les de paix.

Le gouvernement
responsable

Je prie donc de nouveau le minis-
tre de ne pas maintenir sa proposi-
tion. Je l'assure dès maintenant
que je ne voterai pas contre, mais
je le préviens que nous ossédons
au Canada assez de commission qui
deviennent des organismes irres-
ponsgbles. J'ai foi dans les vieux
principes du gouvernement respon-
sable, en vertu desquels le ministre
doit répondre de la dépense des
fonds confiés à sa gestion. Si le per-
sonnel du ministère de la Justice
est insuffisant, que le ministre choi-
sisse des hommes compétents. S'il
y a des fonctionnaires incompé-
tents parmi ses subalternes, quels
qu’ils soient, qu’il les mette à pied
afin de les remplacer par des hom-
mes qui donneront satisfactiin. Si
l’on peut établir les accusations por-
tées par la commission contre le di-
recteur et les officiers du pénitencier
de la Saskatchewan, il n’y a qu'a
renvoyer les gens indignes de la con-
fiance du ministre de la Justice, en
vue de les remplacer par des gens
acceptables. 11 y a d’excellents
hommes au Canada. Le ministre de
lla Justice en est un; le surintendant
intérimaire des pénitenciers, Mu.
Sauvant, en est un autre. Il y en
a plusieurs. ‘Cependant, s’il y a eu
des émeutes au pénitencier de King-
ston et ailleurs on peut les attri-
buer au fait que les directeurs de
ces institutions étaient incompé-
tents.

Qu’entend-on dire, maintenant?
Quelle est la rumeur qui circule?
Je veux avertir le ministre de la
Justice à ce sujet. Je veux lui
rapporter ce qu’on dit à Kingston,
où il y a un pénitencier. On y dit
que la commission n’est qu’un para-
vanit pour justifier la destitution de
certaines personnes afin de les rem-
Placer par d’autres. On l'a préten-
du au moment où le général Ormond
fut destitué; un personnage de l‘im-
portance du leader conservateur au
Sénat l’a déclaré. Le ministre de
la Justice est bien renseigné sur son
ministère, c'est auss! un de nos plus
Drillants parlementaires et un bon
libéral, et en conséquence il com-
prendra que je ne fais pas ces obser-
vations dans le but de lui déplaire.
I). arrive parfois que Ides mesures
sont adoptées en vue de plaire a
quelqu’un ou de déplaire à quel-
qu’autre. On peut commettre une
grande faute en voulant plaire 2a
quelqu’un, on peut se tromper; et
on peut avoir raison en déplaisant à
une autre personne. Ainsi la seule
chose à considérer dans des ques-
tions aussi graves que celle-ci, la
principale, c'est non pas de chercher
À plaire ou à ne pas déplaire, mais
de faire ce qui est bien et d’évi-
ter ce qui est mal. C’est tout.

Je sais que Ie ministre de ia Jus-
tice ne fera pas ce qui est mai, a-
123"de plaire 3 qui que ce soit ou de
donner aux commissaires l'impor-
tance qu’ils croient devoir s’attr!-
buer, en approuvant leur rapport,
qui est la seule justification des dé-
penses que le pays leur a payées. Je
sais qu’il fera ce qui est bien et qu'il
agira sans créer une nouvelle com-
mission des pénitenciers.

La réponse du Ministre
Le très hon. M. LAPOINTE : Je

serai bref, monsieur le président. Je
dois dire à l'honorable député de
Témiscouata que je ne puis me ren-
dre à son ardent plaidoyer pour que
je retire ma mesure; car, en cons-
cience et eu égard à mes responsa-
bilités de ministre de la Justice, je
la trouve non seulement importante,
mais même essentielle à une saîne
direction du ministère. Mon hang-
rable ami m’s supplié de ne cauger

  

      Distillé et embouteillé aa Canada sous
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Note de la Rédaotion.— Il nous

fait plaisir d'inaugurer aujourd'hui,
une chronique pour encourager nos
sportifs et donner autant que pos-
sible les résultats des parties jouées
dans notre ville comme dans la
région.

Mercredi dernier tous les jeunes
étudiants qui fréquentent les écoles

de la ville se sont réunis au collè-
ge St-Patrice pour discuter de la
prochaîne saison sportive.

Tous les joueurs de l'an dernier
étaient présents, ainsi que de jeu-
nes recrues, anxieuses de se placer

dans la ligue senior. iLe Rév. Frè-

re Yves, directeur remercia les
jeunes qui s’étaient rendus en un

si grand nombre, I procéda en-

suite au choix des joueurs après a-

voir choisi un capitaine pour cha-
que équipe. 7

Aussitôt que nous aurons le dé-

tail des équipes, nous vous le fe-
rons connaître.

M. N. Kirallah, sportif bien con-
nu de notre ville était présent. -

Il est à remarquer que ces joueurs

viennent des paroisses de St-Fran-
çois-Xavier, de St-Ludger et de St-
Patrice.

De St-André, on nous apprend

que cette paroisse a une équipe très

forte cette année, de même que St-

Alexandre et St-Pascal, qui ont

déjà donné de belles exhibitions en
notre ville,

Le club All Stars qui a si bien
représenté le collège St-Patrice l’an
dernier évoluera, à la joie de tous
cette année.

Son habile entraîneur, Lorenzo

Côté, commencera sous peu l’entraî-
nement de l’équipe. Schmouth, Pa-

ré, Beaulieu, Dionne, Castonguay,

 

Feu M, Horace Gagnon

La paroisse de St-Patrice vient

de perdre l’un de ses plus vieux ci-

toyens dans la personne de M. Ho-
race Gagnon, époux de feu Dame
Joséphine Dubé. Il était âgé de

82 ans et 6 mois.

Ancien peintre aux usines du C.

N. R., M. Gagnon était à sa retrai-

te depuis une vingtaine d'années.
Nos sympathies.
rr+AIema em

aucun préjudice pour plaire à qui
que ce soit, et c’est précisément par-
ce que, même pour plaire à mon ho-
norable ami de Témiscouata, je me
Vois incapable de causer un préju-
dice, que je ne puis retirer cette
mesure. Je me contenteai d’ajou-
ter qu’il est certainement mal infor-
mé s'il croit que, parmi les aepi-
rants à la commission projetée, il se
trouve des membres de la commis-
sion royale. Aucun d’eux n’y aspi-
re et je puis donner à mon honora-
ble ami l’assurance qu'aucun d'eux
n’y sera nommé,

NOTE.— ‘Ces dernières paroles
étalent pleines de sens. Il est vrai
ue la foi créant la Commission des

Pénitenciers fut adoptée par le par-
Tement, mais depuis lors le gouver-
nement ne s’en est pas prévalu pour
nommer cette commission, ce qui dé-
montre, comme le faisait remarquer
le député de Témiscouata, que le
ministre de la Justice n'a pas be-
soin d'une telle commission pour ad-
ministrer les pénitenciers. N’est-ce
pas rendre le meilleur service au
gouvernement que d'attirer son at-
tention sur tous les aspects des
questions qui lui sont soumises?

 

RECETTE ORIGINALE DE LA PONCE
© La Jus d’un citron
e Sucre au goût

e Deux doigts de GIN DE KUYPER

e Eau bien chaude

e Un peu de muscade
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et hausse de cuir
Première qualité - Marques Kaufman et Miner.

Hommes 6 à 10. hausse 12 pes ..

Hommes 6 à 10, hausse 15 pcs .. . $3.95

Garçons 1 À 5... .. 2. ++ 20 2000

Bottines en caoutchouc
Gum Rubbers

T1 s’écoulera p at-être des années avant que nous
$ lssionsvous offrir d'aussi bas prix,

Q !ILVOJS APPARTIENT D'EN PROFITER. @ -

 

J. L. BEAULIEU
 \SPÉCIALITE DE CHAUSSURES]

37,jrue Latontaine

  

 

$3.69

$2.95

Hommes, pointures
6a se as se se 1.39

1.19
1.09

Gargons intures

TN
Garçons,  pointun

11à 18 pk Pain

Garçons,
Lt

TE ToyTIss st 41

 Téléphone1382

 

Dumont, St-Laurent, ete, joueront

de nouveau.

'Eapérons que les clubs Louve-
teaux et Annonceurs et tous les au-
tres clubs de la ville continueront
leurs activités cette année.

Voici un conseil que donnait un
joueur professionnel à des jeunes.

Pour déjouer le gardien de buts :

“F'aites-le bouger d'abord, puis, lan.
cez dans le coin””.,

TITI.

 a

INVENTIONS
INTERESSANTES

Le bureau canadien des Brevets a

récemment accordé un certain nom-

bre de brevets pour des inventions

fort intéressastes pour les inven-

teurs. Voici une brève description

ide quelques-unes de ce inventions,

qui nous est fournie par M. J.-B.

Côté, procureur de brevets, demeu-
rant à Rimouski.

Brevet No. 382,559.— Chaloupe à

propulsion mécanique. Inventeur;

W.-K. Coleson, New-York. Dans cet-

te invention, l’hélice du canot est

actionnée au moyen d’un bras, et

une roue d’air horizontale, ou vo-

lant, maintient régulière la vitesse
de l'appareil.

Brevet No. 382,590.— Alliage. In-
venteur : H. Payson, New-York.
Brevet éniis en faveur de la Cruci-

bie Steel Co., aussi de New-York,

acquéreur des droits de Payson.

Cette invention offre un intérêt

tout particulier ct semble être d’une

grande valeur. Edle consiste en un

alliage composé d'acier, de chrome,

de nickel et de manganèse pris dans

des proportions telles que l’on ob-

tient un métal si dur qu'il peut être

chauffé à une tempénature de 1400

degrés sans être affecté. Les méca-

niciens comprendront toute l'utilité

d’un tel métal dans la fabrication
des outils.

Brevet No. 382,638— Bouteille à lait en papier. L'inventeur de cet-

te bouteille curieuse est Chs-L. Ba-

ker, de Lancaster, Pennsylvanie dont

les droits ont été acquis par J.-D.

Sheetz, du même endroit.

Brevet No. 58p,560.— Tricot élas-

tique. Voici une invention pour la-

quelle crédit est dû à un Canadien-

français, M. P.-Horace Boivin, de
Granby, P. Q.

Dans ce tricot, une série de brins

élastiques, placés longitudinalement

sont unis par des fils de fibre non-

élastiques de sorte que la partie

marginale du tricot n’est élastique

que dans le sens de la longueur, et

les parties intermédiaires peuvent

s’étirer longitudinalement et latéra-

lement.

NOTE.— Tout inventeur sérieux

qui en fera la demande à M. J.-B.

Côté, Procureur de Brevets, Tiroir

Postal 120, Rimouski, recevra gra-

tuitement un exemplaire du CATE-

CHISME DE L'INVENTEUR. Les

autres personnes désirant se procu-

rer cette brochure, pourront le fai-

re en envoyant une remise de 25

centins à l'adresse indiquée.

 

St-Joseph, Kam.
BAPTEMES—

Le 11 octobre, Marie, Agathe, Gaé

tane, enfant de M. ct Mme J.-B. Ca-

ron, cordonnier (Jeanne Chénard).

(Parrain et marraine : M. et Mme
Adélard Pelletier, oncle et tante de

l’enfant.

Le 11 ‘octobre, Marie, Nicole, Béa-

trice, enfant de M. et Mme Léo

Soucy, forgeron (Irène Deschamps).

Parrain et marraine : M. et Mime

Jos.Emile Soucy, oncle et tante de

l'enfant.

NOUVEAU CUKE.—
Une belle cérémonie s'est dérou-

lée le 15 novembre, à l’arrivée de

notre nouveau curé, M. l'abbé Na-

Ppoléon Dumont, ançien vicaire à

lAnge-Gardfen. Quatorze prêtres
étaient présents à cette cérémonie
d'installation qui fut présidée par
M. l'abbé J.-T. Thibaudeau, V. F.,

curé de la paroisse de St-François-

Xavier de Rivière-du-Loup. La let-
tre de nomination fut lue par M.
l'abbé Alfred Thiboutot, enfant de
la paroisse et professeur au collé-
ge de Ste-Anne, qui a desservi la
Paroisse pendant trois semaines du-
rant lesquelles nous n’avions pas de
prêtre résidant.

Nous souhaitons à notre nouveau
curé une cordiale bienvenue et plu-
sieurs années de bonheur parmt
nous.

 

 

Evitez la grève des Bank-notes...
En faisant de la PUBLICITE.
 

  —
Nouveau Restaurant

Arthur Dubé
COTE SAINT-JAOQUES.
Nous venons de recevoir une

- quantité d'huîtres' fraîches:

Venez chercher votre panier
?

immédiatement. -

Nous les vendons au verre, à
la chopine, pinte, en soupe, fri-
tes, '

A VOTRE GOUT.
Venez ‘goûter à nos bone   ’ | petits pdtés...

a

RESTAURANT

MiraDom
Situé au-dessus du Garage Central
à seulement quelques pas du Théâtre

Soirée Spéciale SAMEDI LE 25 NOVEMBRE
Nous donnerons à tous un numéro en entrant et à minuit la personne pos-

sédant le numéro chanceux gagnera un joli prix d’assistance.

NOUS VOUS RECOMMANDONS D’ARRIVER A BONNE HEURE
SI VOUS DESIREZ AVOIR UNE TABLE.

Venez fêter la Ste-Catherine avec nous.

 

      

  
 

 

autres.

Loup.

dans notre établissement  CLUB EL MIRADOR.

Pour les membres et leur compagne seulement, admission .2J chacun.

VENEZ PASSER UNE AGREABLE SOIREE :

A L’'ENDROIT où vous n’entendrez personne parler en
mal de son prochain.

A L’'ENDROIT où l’on ne s’occupe point du commerce des

A L’ENDROIT où tous les membres désirent que tout le
monde réussisse dans la vie et qui veulent le dévæloppe-
ment et la prospérité de notre jolie ville de Rivière-du-

Tous sont invités à venir constater l’ordre et la bonne conduite qui règnent
: :— Nous sommes encore prêts à accepter de bons

membres. Vous n’avez qu’à appeler au No. 128 et quelqu’un ira vous porter votre car-
te chez-vous, pour le prix de $1.00 par année.      
 

 

   de

7 Québec, le 13 novembre 1939.

LETTKE OUVERTE

Mon cher enfant, voici une let-

tre qui demande réflexion: Il y a

quinze ans, tu étals un bébé plein

de vie, tapageur et fin; tu gagnais

la sympathie de quiconque te voyait.

Mais tu étais né dans un

malheur. Tu étais de parents in-

connus. On a toujours des parents;

mais il arrive que certains parents

se trouvent dans des conditions

particulières de honte et ne peuvent

se résoudre à être connus de leur

enfant. Ils I'abandonment en quel-

que hospice et s’arrangent pour que
tout retracement lui soit interdit.

Ces sortes de parents font aussi l’in-

possible pour empêcher que l’exi-s

tence de leur enfant soit connue de

leur famille et de leur entourage.

Ils regardent cela comme une néces-

sité de l’honneur.

Plus ou moins bons, plus ou

moins honorables, plus ou moins con-

vertis, ces parents qui se dérobent

à une responsabilité font tout de
même le malheur de leur progénitu-

re. Et c’est pourquoi la pitié des

honnêtes gens a voulu appeler, en-

fant du malheur le petit délaissé

de la Crèche, le petit qui serait, tou-

te sa vie, seul au monde, sans père

ni mère, sans frère ni soeur, sans

grands-parents, sans oncles ni tan-

tes, sans cousins ni cousines, sans
famille, sans foyer, sans affection,

si les religieuses ne lui découvraient,

pour remplacer ses parents disparus,

des parents d’adoption.

Tel a été ton cas, mon garçon.

Et tu n’as pas l’air de compren-

dre la profondeur de charité qu’il a

fallu à tes parents d'aujourd'hui

pour prendre le risque de te donner

leur nom, leur coeur ct tous les

soins qu’il a fallu.

Ts t'ont recueilli pour l’amour

du bon Dieu. Tu leur as coûté cher.
lls ont escompté que, une fois gran-

di, tu comprendrais l'immensité de

leur bienfait et que, sûrement, tu

voudrais les payer ae retour. Mals

que voyons-nous? Au fur et à mesu-

re que tu avances dans cette vie

qu’ils ont embellie pour toi, tu
traites de plus en plus mal tes ox
cellents parents.

Tu deviens égoiste,
Tu ne sais plus rendre service

qu’en rechignant; tu ne sais plus
obéir qu'en murmurant; tu ne sais
plus aimer.

Tu as mauvais caractère.

‘On dirait même que tu as mauvals

coeur.

Sera-ce là le résultat, sera-ce la

récompense de quinze années d'édu-

catior,?

Non! je veux plutôt croire qu’il

s’agit d’une “passée”, d’une crise

qui achève, d’un entraînement de

quelques mois, et qu’il t'aura suffi

de réfléchir un peu sur ta conduite

première, sur le geste de tes seconds

parents, sur la somme de leur dé-

vouement à ton égard, pour redeve-

nir l’enfant adoptif normal, que dis-
je, pour faire oublier aux tiens les
transes par lesquelles tu viens de
les faire passer.

Car c’est quelque chose de gra-
ve, tu sais, que de conduire un pè-
re et yne mère à se demander : Au-
riona-nous, par hasard, élevé, dana
notre maison, un vaurien? Notre
fils adoptif retournera-t-il à la hon-
te d’où nous l'avions retiré? Faudra-
t-il lui redonner pour partage l'hos-

pice et le chemin du roi? S’endurci-
ra-t-il dans le péché? Nous fera-t-
il déshonneur à son tour comme son
père et sa mère avaient fait pour
leurs parents?

Crois-moi, cher enfant, il faut ab-
solument redevenir un bon fils, do-
cile, couple, humble sous l'autorité,
affectueux, serviable, dévoué A la
maison, studieus à l'école, labo-
rieux, vertueux partout, conscient
d’avoir à seconder le chef de la fa-
mille pour peut-être pus tard le
remplacer à la noble tâche.

L'hénre n'est plus aux enfantili] lages, an, capricé, au vagadonda-

grand;

pe. Elle est à l’action.

Tu as à faire, sous la direction

tinés comme éducateurs, l'apprentis-

sage rude mais indigpensable de la
vie,

Renonce généreusement à tout le
reste.

Et si tu vois d'autres garçons

faire de la peine à leurs parents,

ne t'autorise pas de leur exemple;

moins, cent et mille fois moins que

ceux-là, tu n'as droit de contrister

les tiens.

Il n'y a rien sur la terre, ni biens,

ui trésors qui paissent remplacer ce

que tu en as regu au moment ou tu

y avais le moins de droit.

Aie contrition de ta conduite pas-
sée,

Aie ferme propos pour l'avenir.

Relis, dans ton Evangile, la pa-

rabole de Jl’enfant prodigue, et

trouve, là, je te le souhaite, l'ins-

piration de demander pardon, à ge-

noux, à ton père et à ta mère, pour

le chagrin que tu as commencé de
leur causer.

}

de ceux que la Providence t'a deg-

Ce geste plein d’humilité te vau-
dra, tu peux m'en croire, les grâ-

ces ct les bénédictions dont tu au-

ras besoin pour persévérer dans la
réhabilitation.

Vois d’où tu viens; vois où l’ov.

veut te conduire et ne fais plus de

résistance à ceux qui t'aiment asecz

pour te vouloir bon malgré toi.

Pour ma part, je ne t'en veux

point. Je te comprends, je t'éclai-

re, je prie pour toi et je souhaite à

tes parents de prochaines et sura-

bondantes consolations.

V. GERMAIN, ptre.

Adoptions : 10 en 292
depuis janvier.

Avis : Le public est admis à vi-

ter les enfants, chaque après-midi,

uniquement de deux heures à trois.

ce mois;

—_—se

L'oeuvre de In Société de la Croix

Rouge n'établit pas de différences

entre les nationalités ct les croyan-

ces.

  Lisez “Le Saint-Laurent”

 

complet.
très bas prix.

 

“ARTICLES DE SPORT”
Comme par le passé notre assortiment

. ments de patinage, skis, bâtons de gouret, etc, est au
Nous offrons toujours la meilleure qualité a

Nous vous invilons donc i venir examiner nos éta-
lages avant de faire vos achats.

Arthur L. Pelletier, Enrg.
Quincaillerie .

127 rue Lafontaine, Riviére-du-Loup, Station.

A LOUER
Grand local au No. 119, rue Lafontaine, convenant pour ma-

¢ Hrasin de nouveautés ou autre genre de commerce.

mt rm,    
d’équipe-
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—CHAMBRE DE COMEÈCE :

Assemblée générale, jeudi, 23 cou-

rant, à 8h. p. m. A l'hôtel de ville.

Que vous soyez membre ou non. vous

y êtes cordialement invité.

—Mtre Horace Cimon, C. R., s’est

rendu à Québec en fin de semai-

ne, pour affaires professionnelles.

—M. et madame Jos. Thibault,

d'Edmundston, N.-B, étaient en

visite chez M. Ulric Lavoie diman-

che dernier.

—Mademotselle Ginette Paradis,

étudiante au collège de Sillery, à

Québec, était chez ses parents, M.

et madame Antonio Paradis, en fin

de semaine.

—MM. Paul Gagnon et Louis

Caouette ont assisté, dimanche der-

nier, à la partie de hockey qui eut

lieu à Québec entre les “As” et le

“Verdun” de Montréal.  

—Réunion générale de la Jeunes-

se Catholique, à la salle paroissiale

de St-Patrice, rue Beaubien, lundi,

le 27 novembre, à 8h. p. m. Tous les

jeunes gens sont cordialement invi-

tés à cette réunion.

—

Madame J.-A. Gagnon était à

New-Castle, N.-B., en fin de semai-

ne où elle a rendu visite à sa fille,

Rita, étudiante à Villa Thérèsa, De

là, elle se rendit à College Bridge,

N.-B., rendre visite à M. Marcel Ga-

gmon. Elle était accompagnée de

mademoiselle Madeleine Marquis, de

St-Ludger.
—Mademoiselle Aurélie Gagné a

passé une quinzaine à Cabano, chez

M. et Mme Albert Ouellet, l'invitée

de mademoiselle Dorothée Ouellet.

—M. Paul Vézina, a fait une pro-

menade de quolques jours à Qué-

bec.

 

POLLLSLLLSIPIIIIIIPISSPSPSSI
SPIPIIPIODELIIDIPIIIIY

 

Spécial de fin de sema

50% de réduction
Sur nos modèles

et lignes populaires.

ine

 

 

Mme Octave
Propriétaire

Rivière-du-Loup,

Ouellet

Station. l
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BEURRE CREMERI

 

TOMATES

 

 

|| Thé LIPTON
Orange Pekeo 35
Paquet % Ib .  
  

Blé d'Inde Bantam doré
Boîte 3 pr 25
16 onces....

ORANGES juteuses, bonne

grosseur, 3 doz .. .65c

BANANES, doz 30e

PCIRES, doz .. . 40c

RAISIN Empereur lb .. 10c

-DOMI
RES

 

  

RAISINS de

La livre .. .. .

CERISES V ERTES

LYNN bte 26 oz 25 marque Saxonia, 8 oz ..

VALLEY  3pr" POUDRE A PATE Domino 19
| 16 onces 1. 11 21 14 24 44 0e 8

GRAISSE Shortening, marque

Domestic, 11bs .. .. .. ..

GAFE RICHMELLO,

moulu, 11b .. .. 242100

BEURRE, D'ARACHIDES

2 livres LL 11 1112220

POIS VERTS:

FARINE Banquet sac / lbs

FRUITS ET LEGUMES

 

E “Champlin"b.30
Corinthe Laver

14
25en pot,

9
39
25

25

21

frais

YNN
ALLEY 3 btes

SUCRE Granulé
10 Ibs. 65

CHOUX “Chinois 10c

LAITUE Californie .. 10e

PANAIS lavés, 2 lbs 15e

CAROTTES lavées, 3s 10c   
MLN

LSE ERE

 

—M. Jos. Gibault, surintendant

du ‘C. N. R., de Campbellton, et M.
W.-H. Boulay, étaient en notre vil-

le derniérement, par affaires.
—M. René De Villers, rédacteur à

da publication hebdomaidaire “Le

Jeudi”, de Québec, était à la Riviè-
re-du-Loup en fin de semaine. Il

nous a fait le plaisir d’une visite à

nos bureaux.
—Pour vos petits cadeaux, avez-

vous pensé à votre photographie ou

encore à un joli porte-portrait? UI-

rie Lavoie, photo, Rivière-du-Loup.

—M. Wilfrid Sonier, de Monc-

ton, inspecteur du Département des

Magasins du C. N. R., a fait un

court voyage à [Riviére4du-Foup,

cette semaine.

—Partie de cartes organisée par

la Confrérie des Dames de la Ste-

Famille, de St-Ludger, mardi, le 5

décembre à 8 h. p. m., dans les sal-

les du collège St-Ludger, au profit

de l’église. Admission 3bc.

—Mademoiselle Agathe Dumas et

M. Roland Dumas, de St-Eloi, sont

uctuellement en promenade à Riviè-
re-du-Loup.

—M. F.-F. Carey, de Lévis, était

en notre ville mercredi.

—M. Mare Gauthier, représentant

de la Maison L.-O. Grothé, était de
passage à Rivière-du-Loup au com-

mencement de la semaine où il s’ins-

tallera définitivement dans quelque

temps.

—M. et madame Réginald Ber-

nier ont passé la soirée de mercre-

di chez des amis, à St-Alexandre.

 

Nouveau coroner
En vertu d’un arrêté ministériel,

M. le docteur Omer Leclerc, des

Trois-Pistoles, vient d'être nommé

coroner conjoint pour le district de

Kamouraska.
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Grande

Réduction

Vous trouverez une

GRANDE REDUCTION

dans toutes les lignes,

AU MAGASIN DE 
Nime Alonzo Plourde

RUE LAFONTAINE

RIVIERE-DU-LOUP.

Hommes demandés

Pour vendre à domicile nos 225
produits, tous sont des nécessités ga-
ranties, en outre un remède qui a
une existence de 25 ans. Vendeurs
peuvent se faire $20. à $30. par se-
maine. Catalogue Gratis. Dr N-
A. SIROIS, ENR'G, Ste-Anne de
la Pocatière, Qué.
 

 

VERIFICATEUR)

Henri Pettigrew B.S.C.
Diplômé de l'Ecole de Commerce

de Québec.
Bachelier en Sciences Commerciales

de l'Université Laval.

Détenteur des permis de la
Commission Municipale de Québec.

SPECIALITE:

Vérification municipale et scolaire.

27 rue Fraser Tél, 61

RIVIERE-DU-LOUP. 
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Monsieur Ben Spers
annonce son arrivée
pour la journée de

SAMEDI LE 25 NOVEMBRE
avec les échantillons du printemps

de la fameuse

MAISON SMART SET
Tout le monde est invité de venir voir la nouvelle
création pour le printemps et aussi pour cet hiver.

LE MAGASIN TOULCH
parce que toutes les marchandi-EST CORRECT...

ses sont achetées dans les
existant au pays.

CORRECT... aussi parce
attention pour tous les gens qui aiment à
habillés.

CORRECT... aussi dans
est acheté en temps, par
d’expérience.

CORRECT. .. aussi pour]
assortiment de la ville. Tout est complet.
SOUS-VETEMBENTS, H

meilleurs MAISONS

que tout est acheté avec
être bien

les prix, parce que tout
un homme qui a 30 ans

assortiment, le plus gros

ABITS, PARDESSUS,
OVERAULS, grandeurs jusqu’à 52 en stock.
CORRECT... aussi dans les chemises, grandeurs
jusqu’à 19. “Collet à même ou collets séparés.

 

 

 

Au Magasin TOULCH

Examen
de la vue

[AJUSTEMENT DE LUNETTES

SERVICE D’OPTIQUE COMPLET

J. H. PELLETIER, O. D.

23 NOVEMBRE 1939 .

 

 
   

SPECIALISTE

 

Optométriste et Opticien Diplômé de l’A. O. O. P. Q. de
l'Université de Montréal et du Opti-

cal Institute of Canada.

SALON D'OPTIQUE PRIVÉ AU

Magasin de Bijouterie Pelletier
327, rue Lafontaine

 
RIVIERE-DU-LOUP

E Au grand magasin de bijouterie, &
à lunetterie et cadeaux J. H. Pelle-

tier, 327 rue Lafontaine, viennent §
d’arriver de belles et nouvelles j

& marchandises pour offrir en ca-%
#4 deaux de noces, fêtes, etc, etc.

 

REMERCIEMENTS
Les religieuses de l'Hôpital St-

Joseph du P.-S. offrent à tous ceux

et celles qui ont si libéralement coo-

péré à la Fête de leurs vieillards,

l’expression de leur profonde gra-
titude.

Les mets variés, nombreux, les

desserts succulents, les gâteaux, les

dragées, assaisonnées de liqueurs dé-

licieuses. Le tout fit vibrer la ver-

ve des anciens jours. L’excellent

tabac chez les bons vieux, fut fort

apprécié.

La musique et les refrains du

“BON VIEUX TEMPS” ont com-

plété la Fête.

Honneur aux âmes nobles et géné-

reuses qui savent s’incliner ot rê-
pandre, au sein de l’infortune, le so-

lei! de la chaude charité.

CORDIEL MERCI a tous.

AVIS

Réunion des membres TG Cercle

Marguerite Bourgeois, vendredi, le

24 novembre, à 7h. 30.

Que chacune se fasse un devoir

d'assister à cette réunion.
A. S., sec.-pub.

 

 

 

Feu François Sylvain
Mardi le 21 courant est décédé

Sieur François Sylvain, époux de
Dame Célestine Roussel. Il était

agé de 80 ans et 2 mois.

I laisse dans le deuil cinq fils:

François, William, Charles, Eugè-
ne et Horace Sylvain; quatre filles :

Lydia, Marie, Augustine et Jeanne.
Ses funérailles quont lieu à l'égli-

se de St-Patice, vendredi matin le

24 novembre, à 9- heures.

Parents et amis invités,

Nos plus vives sympathies

membres de la famille en deuil.

Décès de M. Adélard Côté
Nous regrettons d'annoncer le dé-

cès à St-Ludger, la semaine der-
nière, de M. Adélard Côté, barbier.

Le regretté défunt, qui était âgé de

40 ans, était un vétéran de la gran-

de guerre. Ses funérailles ont eu

lieu samedi dernier.

laisse dans le deuil son épouse

et ses enfants mineurs auxquels

nous offrons nos plus vives condo-

léances.

aux

 

 

Heureux gagnant

Le renard argenté mis

Antonin, a été gagné par lé No. 120,

cher, de St-Ludggr de
Loup.

2

On demande une bonne servante,

pour ouvrage général. S’adresser à

MME LEO MAROIS, 18, rue St-

Louis, Rivière-du-Loup, Centre.
-——_

“Action Nationale”
de novembre

L'Action Nationale: (Encore et
toujours l'éducation; Arthur Lav-
rendeau: Que faire?; Félix-Ant, Sa-
vard, ptre; Médition (poème) ; Léo-
pold Richer: Pour avoir confiance,

Roger Duhamel ; Les jeux de la
politique; Frs-Albert Angers: Pere
ticipation.

Pierre Dansereau: Sur deux con-
gris.

Notez bibliographiques, courrier

 

 de guerre d’André Laurendeau, ain-
si que des notes d’actualité.

en rifle

par M. Le-Philippe Fortin, de St-|;

détenu par M. J.-Bté. Bérubé, bou- ;
Rivière-du-|:

Servante demandée|

SOIREE D'OUVERTURE AU

EL MIRADOR

Une nombreuse assistance se

pressait samedi soir dernier à l’ou-

verture du Club El Mirador. Les

invités d’honneur étaient M. le doc-

teur Antonio Paradis, maire de la
ville, madame la mairesse et leur

jeune fille mademoiselle Ginette Pa-

radis. La direction avait eu l'ex-

cellente idée de déposer une gerbe

de roses blanches sur leur table,
geste qui fut apprécié de tous.

M. Paradis a prononcé une cour-
te allocution et fut vivement ap-

plaudi.

Un joli prix d’assfstance fut ga-

gné par madame Len Boisvert.

 

 

THEATRE PRINCESSE
2 représentations le soir, 7.30 hres et 9.15 hres
 

Aujourdhui et Vendredi

UNE FUSÉE|
DE RiRE A
CREVER
L'ÉCRAN/
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Samedi, Lundi et Mardi

“HOLD THAT KISS”
arec MAUREEN O’SULLIVAN, DENNIS O'KEEFE

MICKEY ROONEY
ECLAIR JOURNAL ET SUJETS COURTS

 

Commençant Mercredi, le 29 novembre
Pour 8 jours

Coupable ou Non Coupuble? Vous êtes appelés à juger une célè-

bre empoisonneuse! Marcelle CHANTAL, Pierre RENOIR, Ray-

mond ROULEAU et Erich Von STROHEIM,

Voyez les sursauts de désespoir et de rage d’une femme éperdue!

‘‘L’affaire LAFARGE"
 

BIENTOT

“LA MARSEILLAISE*°
avec Lise DELAMARE, Pierre RENOIR, Louis JOUVET, Aimé
QLARIOND et Maurice ESCANDE.

 

THEATRE
PRINCESSE

Vendredi le 24 ou
® AVEC 35c. BON POUR DEUX PERSONNES ©

COUPON VALABLE
Mardi le 28 Nov.

 

M

 

 

Examen de la
vue.

Àjustement de
lunettes.

Par I'Optométriste
Opticien

 

He. BELANGER, B, O,
Optométriste Officlel au Ganadien Nationa)

DIPLOME DE L'UNIVERSITE DE MONTREAL

Chez A. Savard, bijoutier + Riv.-du-Loup,-Gertre 
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Dr Alphonse Couturier

MEDECIN - CHIRURGIEN .
@X-ETUDIANT DES HOPITAUX DE NEW-YORK
EX-ASSISTANT DES HOPITAUX DE MONTREAL

Bureau: 2Èà4P.M. - 645 Aa8PM.
DIMANCHE EXCEPTE

Spécialité: UROLOGIE (Meladies-des reins et de le vessie).

Tél. 4103 - St-Ludger, Rivière-du-Loup.

       

          
  
   

  
  

  
  
 

Abonnez-vous au “Saint-Laurent” :ä
et faites abonner vos amis.

J. OSCAR LEVESQUE
RUE DE LA COUR (BLAIS

RIVIERE-DU-LOUP, Que.

 

  

Tél. Bureau 3181
Rés, 3512

Georges Coté, N. P.

Palais de Justice - Rivière-du-Loup, P. Q.

CES

PR

R
E
E
E

CAS

BUREAU: 86
Tél, { Résidence: 175

L. N. LAVOIE Enr.
ASSURANCES GENERALES

Résidence: 10 rue Du Rocher

  
 

 

 

65 rue LAFONTAINE, - RIVIERE-DU-LOUP.

Tél, 3034

Dr J. E. Pelletier
SPECIALISTE

YEUX, OREILLES, NEZ, GORGE
Ex-résident du “Eye and Ear Hospital” de Pittsburgh Pa

331 rue Lafontaine, Rivière-du-Los@,
gere

=J. OSCAR GENDRON

  

ASSURANCE GENERALE
Accidents, Automobiles, Vie, Incendie,

Résidence : 16 St-Magloire. Tél. Résidence : 833
Bureau: 1, rue de la Cour. Bureau: 832 -

Riviére-du-Loup, - - Station.
Successeur de J. W.Morel,

 

 

   

 

  

  

   
  

PAIN de TOTO
Il est fait avez les farines

REGAL, FLEUR DE LIS
et DAILY BREAD

—

Notre pain est délicieux, faites-en l'essai
sl vous ne l'avez dejà fait,

J. D. PROULX Enr.
Boulanger et Marchand de fleur

TEL. 21/0 RIVIERE-DU-LOUP.
_

      
 

 

 

Louis PRATTE
Courtier en Assurances et Obligations

immeuble de La Banque Provinolalé
319 Lafontaine

ASSURANCES

Feu; Vie; Accident-maladie: Automobile, etc, etc.
« Représentant de divers groupes de Compagnies.

OBLIGATIONS

Dominion & Provinces;
Corporations municipales et scolaires, etc, etc,
Representant de L, G. BEAUBIEN & Cie, Limitée

Courtlers en Valeurs de Placements,

Nous prions nos abonnés, dont plu-
sieurs nous envoyaient directement
les nouvelles dont ils désiraient la
publication, de vouloir bien, à l'ave
nir, s'adresser 3 ces correspondants
du correspondantes. Seuls, leurs
courrier seront dorénavant publiés,

up,

NOS COURRIERS
DE PAROISSES

  
   

Nous avons dans les différentes
parpisses de notre région des çor-
Tespondantsattitrés jui sont çhay-
gés de pous communiquer les noy-
velles de leur Jocalité, naissances, |

ROBERT- ETU
RIVIERE-DU-LOUP, {

Nous avons dG adopter cette ligne
de conduite pour mettre fin à cer-
taines. pratiques abusives et exercer
un allercote sur Vauthont

  
     
  

 

Pour vos impressions de toutes i ee
ortes, adressez-vous à L'Imprimerie Henri décès ou autres événe-
lu “Saint-Laurent”,  Rivière-du- sociaux.
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Combien d'abonnés
ferez-vous ce mols-ol

àvotre journal ©

 

 »

  

Les sports d'hiver

 

eo,

auTémiscouata
Cest l'intention, à ce que l’on en-

tend dire, de l’Association Sportive
de Notre-Dame du Lac de lancer

bientôt une campagne de publicite
et' dej iption afin de réorgani-
ser iT on de raquettes et de
skis et de faire du Témiscouata

.une station hivernale de premier
choix.

Il est vrai de dire que l’an a com-

mencé, Yhiver dernier, à promouvoir

l’organisation des sports d'hiver. Ce

projet mis à exécution à fait boule
de neige et lon se souvient avec

r “quel enthousiasme le public a ré-
ponduà l’appel lancé.

Traversé dans toute sa longueur

par les Monts Notre-Dame, Témis-
couata est un véritable paradis

pour les amateurs de sports d'hi-
ver. C’est un endroit idéal pour
la pratique du ski et de la raquetta
et c’est A nous qu'il incombe d’ex-
ploiter les nombreuses attractions

qui sont de nature à faire délier la
bourse des étrangers.

Nous sommes à une époque,

qu’on le veuille ou non, qu’on en

parle tout haut ou qu’on en géfis-
se tout bas, où toute une jeunesse

impatiente n’a des yeux et des

oreilles que pour led mouvements
qui auront pour effet d’améliorer
sa situation. Or, elle voit dans

l’organisation des sports d'hiver un

moyen de développer l'industrie de

@ la raquette et du ski. Si nous pou-

vons réussir à faire fabriquer de

ces articles de sport chez-nous, ce

sera autant d'argent que nous gar-

ARRÊTÉE

se 7

DEMANGEAISON enoninstant
Pour soulager promptement = QUARGENT REMIS
ia démangeaison causée par
les boutons, pustules, eczéma, pied d'athiète, et
autres affections cutanées provenant de causes ex-

es, Appliquez la Prescription liquide, ratraichis-
astiseptiaus D.D.D. Non graisseuse, non

tachante, Calmel’Irritation et fait cesser prompte-
ment la démangeaison mêmela plus Intense, Une
bouteille d'essal de 356 vous convalucru, ou argent
remis, Demandez aujourd'hul même À votre phar-
maclen la PR 38F

 

ESCRIPTION D.D.D.

 

derons pour les nôtres. De plus,
ces petites entreprises mettront da

l’activité dans nombre de villages.

Dans quelque temps, le groupe-

ment que nous mentionnons au dé-

but s’adressera directement aux ci-

toyens du Témiscouata afin de l’ai-

der pécuniairement à continuer son

oeuvre. N'est-il pas vrai de dire

que capital et idée peuvent beau-

coup. C’est l'accord de ces deux

fasteurs tout-puissants qui permet-

tra de réaliser de grandes choses.

il est inutile d'insister sur l’im-

portance de ce mouvement. La pe-

tite industrie, grâce à l'habileté de

nos gens, peut nous ouvrir des ho-

rizons insoupçonnés sous ce rap-

port. ‘Profitons-en!

L.-P.-G. Bouchard.

“rs

L'HEURE CATHOLIQUE
Les causeries de l'Heure catholi-

que organisée par le Comité des

Oeuvres catholiques de Montréal,
sont consacrées cette année à la

paix. Celle du 26 novembre sera

donnée par le R. P. Léon Lebel,

8. J., sumdnier de l’Union Catho-

{tique des Cultivateurs. II parle-

ra à lh, au poste CKAIC et traite-

ra des allocations familiales, Cette
causerie dure vingt minutes. Elle

;sera suivie d’une chronique d'actua-

lité littéraire,

  
————————me"—eeneme—=

Feu M.Jos.|Roussel
Mardi, le 7 novembre est décédé a

StiPatrice, Sieur Joseph Roussel,

époux de Dame Exilda Dionne. Il

était âgé de 64 ans et 8 mois.

Nos vives sympathies à ia fa-
mille. 

Les Canadiens actifs, qui demandent des sous-vêtements
de qualité, recherchent ce guide— l'étiquette Penmans.
Vous aussi, vous vous féliciterez d'avoir fait la même
chose quand vous connaîtrez la satisfaction de porter
des Sous-Vétements Molletonnés Penmans. Ces sous-
vêtements excellents sont le résultat de 70 ans de per-
foc nement continu.

 

  et if
I'é

la Province de Québec,
“ SoiedotMolletonnée Penmans se

L'étiquétte Penmans signifie
us avez acheté le confort d'une coupe parfaite
rotection d'une chaleur salutaire.

‘ette Penmans— vousen serez récompensé.
pour convenir à notre olimat, les Sous-

Recherchez

nt en deux pièces, gilet et calegon, et en

ssmbinasions, y compris le modèle populaire NuOut, pour hommes et garçons.

 

a

Voyez les
modèles

 

"SOUS-VÊTEMENTS
MOLLETONNÉS POUR HOMMES ET GARÇONS

«
_—
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| Des millions vieillissent
des annges trop tot

La négligence en est la cause
Parmi vos amis, il en est d'âge
moyen qui semblent avoir conservé
l’entrain et la vitalité de leur jeu-
nesse, tandis que d’autres parais-
sent avoir vieilli avant le temps.
Vous-même, voulez-vous vous sentir
plus jeune, plus ardent au travail
et au jeu?
Beaucoup de gens ne se donnent pas la

pelne de faire quol que ce soit contre la
constipation. Ils refusent
même de croire qu’ils sont
constipés pour la simple

raison qu’ils sont
réguliers.
Le moyen de ss

garder Lien por-
tant, c'est, autant
que possible, de
débarrasser le
système tout en-
tier des impuretés
et des toxines —
c’est-à-dire le
sang, les reins et

  

  

les intestins.
Otez le masque de Pour obtenir ce
Ja vieillesse précoce résultat, il faut

au corps humain
certaines matières minérales. e
Nous ne réclamons rien d'exagéré en

faveur des Sels Kruschen, mais nous n’hé-
sitons pas à recommander ‘‘la petite dose
quotidienne” parce que Kruschen contient
plusieurs sels minéraux hautement raffinés.
Chacun de ces sels remplit une fonction
particulière. Réunis, ils aident & débar-
Tasser chaque jour votre organisme des
toxines qui l’empoisonnent. Sans l'accu-
mulation de telles impuretés, vous êtes
beaucoup moins exposé aux migraines, dou-
leurs rhumatiamales et autres malaises or-
dinaires, parce que vos organes élimina-
teurs ont tendance À fonctionner plus
normalement. .

Danstoutes les parties du monde,
des milliers et des milliers de gens
disent de Kruschen qu’il procure
une “sensation de bien-être qui
vaut un million”. Commencez “la
petite dose quotidienne’ et vous
verrez. Dans toutes les pharmacies
À 254, 4b4 et Tbé.
a °
 

Chapelet perdu
 

Un chapelet en crystal de roche,

monté en or, a été perdu de l’église

de St-Patrice, à la rue de l'Hôtel
de Ville. La personne qui l'a trou-

vé voudra bien le remettre au bu-

reau du “SAINT-LAURENT”. Ré-

compense promise.

28—p.

eetGeenres

Terre a vendre
 

Une terre située dans la parois-

se de St-Arsène, à vendre. Neuf

arpents de largeur par la profon-

deur. Pour prix et conditions, s’a-
dresser à JIOS. BEAULIEU, com-
merçant de bois, Trois-Pistoles,

28—29-30-41-p.

CABANO
INCENDIE—

Un incendie qui aurait pu dégéné-
rer en conflagration s'est produit

chez M. Adjutor Ouellet, maire da

la paroisse, samedi dernire, le 18

courant. :
Maison et dépendances ont été la

proie des flammes, car à cet endroit,

aucun système d'aquedue n’existe,

de sorte que les paroissiens atter-

rés, n'ont pu que regarder ce désase

tre, sans pouvoir l’arrêter d’aucu-

ne manière.

Le feu a pris origine dans la

grange et on ignore la cause exac-

te de cet incendie; tous les ani-

maux, récolte, matériels de ferme,
ete, ont été perdus dans le bra-
sier, personne ne pouvant approcher

de ce foyer.

Nous apprenons que le sinistré
possède très peu d'assurance, de sor-

te que notre sympathique conci-
toyen doit tout recommencer à neuf,

Nous espérons que selon la louable

habitude des nôtres, ce brave père

de famille sera aidé moralement et

financièrement, tels sont les voeux

que nous formulons à son égard et

le prions d’agréer notre sincère

sympathie pour l'épreuve qu'il vient

de subir.

  

St-André
MARIAGE VEZINA-MICHAUD—
Samedi, le 18 novembre, à 8 h.

en l'église de St-André, M. le curé
A. Garon a béni le mariage de Ger-
vaise, fille de M. et Mme Thomas

Michaud, à M. Jean Vézina, de

Montréal, fils de M. et Mme Philip-
pe Vézina, également de Montréal.
Pendant la messe un programme de

chant a été exécuté : “Mater Salva.

toris”, d'Emole Pessard, par Mme

Rita Blanchet-Bergeron, “Ave Ma-
ria”, de Rosewig, par Mlle Cécile
Michaud; et ‘Pater Noster”, de Ma-

rietti, par Mile Marcelle Michaud.
Mme Armand Martin était à l’or-
gue. La mariée qui était accom-
pagnée de son père, portait une ro-

be de crêpe français gris-mouette,

sous une courte. jaquette de kid ca-
racul noir, petite toque d’antilope

de méme couleur, et des roses roses
et du muguet, À l’épaule. A I's-
sue de la cérémonie, M. et Mme Mi-
"chaud reçurent à Jeur résidence. M.
et Mme Vézina partirefit ensuite
pour un voyage. La mariée portait
une robe de crêpe de laine vert.
mousse, avec accessoifes de même

  

l
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“LE SAINT-LAURENT”, 238 NOVEMBRE 198

bi

Installation de M. l’abbé
Napoléon

 

 

— >

—

Dumont a
~ St-Joseph de Kam.

 

L'installation de M. l’abbé Nap.
Dumont, à St-Josaph de Kamouras-

ka, fut présidée par M. le Vicaire

Forain, J.-T. Thibaudeau.

Parmi les prêtres présents au

choeur, on remarquait : MM, les

ahbés A. Cliche, V. F., curé de l'An-

ge-Gardien; S. Théberge, curé de

la Rivière-Ouelle; E. Castonguay,
curé de St-Alexandre; A. Garon,

curé de St-André; A. Bilodeau, vi-

caire à St-Alexandre; L. Pageau,

vicaire à St-Pacôme; A. Dionne,

vicaire à Mont-Carmel; D. Gendron,

vicaire à Rivière-Ouelle; Ls Mur-

neau, vicaire à Ste-Hélène; J.-Chs.

Côté, aumônier à l’Hospice de St-

André; C. Leclerc, du collège d

Ste-Anne; A. Thiboutot, du collège

de Ste-Anne.

Dans la délégation de Jl’Ange-

Gardien, on remarquait : M. le cu-

ré A. Piché, V. F., M. Jos.-Philip-

pe Mathieu, Commandeur de l’Or-

dre du Saint-Sépulere; M. Stanislas

Huot, deuxième marguillier; M. Al-

bert Letarte, troisième marguillier;

M. Lucien Cauchon, M. Eugène Bou-
chand, M. Alphonse Gariépy, M.
Antonio Huot, M. Emile Gariépy.

La cérémonie eut lieu à 2h. 30, à

l’église de St-Joseph de Kamouras-
 

ton, et manteau de fourrure.

A leur retour, M. et Mme Vézina

résideront à Montréal.
 

Pour [JR
 

CHP SA

La Nourriture du Dr, Chase
Pour les Nerfs .  

 

ka. Tous les paroissiens étaient pré-

sents.

Allocution de M. Uabbé Thibaudeau
T salue les gens de St-Joseph; il

a un bon mot pour M. Laforest,

ancien curé; il exprime la joie pour

les paroissiens d’avoir un nouveau

curé. 11 dit que le prêtre est le

meilleur des amis. H encourage ses

paroissiens au milieu des misères

humaines; il leur appartient plus

qu'à lui-même; c’est ensuite un bien-

faiteur; bienfaiteur des âmes prin-

cipalement par la prière et surtout

par la messe. Il apaise la colère de

Dieu pour les crimes, par les sacre-,

ments de Baptême, de Pénitence et
d’Eucharistie et par la prédication

qui éclaire et dirige les âmes, Cet

enseignement est symbolisé par les

cérémonies de l'installation. Puis

le prêtre accompagne encore le pa-

roissien jusqu’au dernier jour de

sa vie pour consoler l’âme et lui fai-

re franchir le dernier passage. Au-

jourd'hui, le nouveau pasteur que

vous recevez scra un ami, un bien-

faiteur et un père. Vous lui don-

nerez votre estime, votre respect et

votre soumission. Tous ensemble,

pasteur et troupeau, vous vivrez

heureux en attendant la récompen-

se finale.

Allocution de M. le curé N. Dumont

II commence par parler de son

prédécesseur, M. Laforest; il dit

que la parvisse vient de perdre un

père et un guide. Tous se rappel-

lent son zèle, son dévouement, l'at-

tention qu’il portait aux enfants

ses conseils pour la vie spirituelle

et même pour les choses temporel-

les. I! s’intéressait à tout ce qui

faisait le bonheur de la paroisse.
L’autre pasteur qui vous arrive

veut marcher sur ses traces; il veut

être à votre service jour et nuie,

être à votre service jour et nuit,

dans les choses spirituelles et tem-

porelles. ll remercie ses nouveaux

paroissicns pour l'accueil chaleu-

reux qu'ils lui ont fait, reconnaissant

par là le représentant de Dieu et de

l’évêque. Déjà, dit-il, je vous aime
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Prix de Pabonnement
à notre journal?
pour un an.

Canada …….…... $1.00
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FAITES CECI:
Massez-lui la
gorge, lapoitrine
et le dos avec du
Vicks VapoRub,
et mettez-le au
lit. Ensuite, met-

FX tez une cuillerée
de VapoRub dans un bol d'eau
bouillante; posez un journal ou
un drap sur la tête de l’enfant,
commeune tente, de façon qu'elle
couvre aussi le bol, et que Bébé
pulsse aspirer les vapeurs médi-
camentées pendant plusieurs mi-
nutes. Ce traitement détachera
les mucosités-dégagera les voies
nasales—enrayera la tendance à
la toux—apaisera la congestion
locale. Longtemps après que Bébé
se sera endormi d'un sommeil
paisible, l'action cataplasme-et-
vapeurs du VapoRub continuera
à agir et à soulager le mal—et
vous aurez, I , KS

       

vous'- aussi,
une bonne

\ nuit de repos. VapoRuB J  
 

  

sentant du Cardinal, qui a bien vou-

lu présider à son installation. 11
reniercie aussi M. l'abbé A. Piche,

V. F., curé de llAnge-Gardien où

il a été vicaire pendant 12 ans et où

il a tant profité de l’expérience de

ce curé modèle, 1 salue aussi M. le
Tommandeur Mathieu, de l’Ange-

Gardien, les marguilliers et les au-

tres citoyens de l’Ange-Gardien qui

Pont accompagné jusqu’à St-Joseph.

T remercie également M. l'abbé A.
Thiboutot, enfant de In paroisse
pour ses bons offices et son dévoue-

ment connu de tous. “Chez moi, il

sera chez lui”, ajouta-t-il. Il signa-

Ta la présence de son vénérable pè-

re, âgé de 85 ans, fervent chréties.

et cultivateur avisé, auprès de qui
Î a appris à aimer Dieu et la ter-
re “Sous l’égide de saint Joseph,

dit-il, en terminant, nous travaille-

rons ensemble, sur la terre, en at-

tendant la récompense du ciel”.

Et la cérémonie ae termina par

le bénédiction du Très Saint Sacre-

ment. M! le curé Dumuat était as-

sisté de MM. les abbés C. Leclerc et
A. Thiboutot, comme diacre et sous-
diacre.

ml)

St-Philippe de Néri

 

 de tout l'amour du coeur de Jésus.)
Il remercie ensuite M. l'abbé J.-T.

Thibaudeau, V. F., le digne repré-
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plus exigeantes. 
 

Le rendez-vous des voyageurs et

voyageuses qui vicnnent & Montréal . .

C’est indiscutablement le Windsor.
Dames et jeunes filles hommes d’af-

faires, touristes et professionnels, tous

choisissent ce grand hôtel de la rue

Peel, lorsqu’ils sont de passage dans la

Métropole du Canada.

Le “Windsor” a la réputation de satis.

faire les clientèles les plus variées et les

Hütel Windanr
Rue Peel, près de la rue Ste-Catherine

Face nu Square DOMINION, Montréal

Tél, PLateau 7181      
BUICK

NOTES LOCALES.—

‘Mime Wenceslas Lebel, de Ste-

Hélène, de passage à St-Philippe

dernièrement.

Mlle Gisèle Chamberland est de

retour d’un long voyage à Rivière-à-

Pierre,

M. Armand Hudon, de St-Philip-

pe, de passage à la Rivière-du-Loup.

Mme Guy Plourde, en voyage au

Lac St-Jean, l‘invitée de sa soeur,

Mme Charlemagne Tremblay.

Mme J.-Alfred Ouellet, de . Ri-

mouski, chez des parents à St-Phi-

Tippe.
'Mme J.-J. Langlois, Jean-Louis

ct Gilbert Langlois, de l’Abitibi, en

visite chez des amis à St-Philippe.

M. et Mme Arthur Chamber-

land, Roger, Jacqueline et Made-

Teine Chamberland, ainsi que M.Léo
Bérubé, de passage à St-Roch, a

l'occasion des noces de perles de M.

ct Mme J.-Louis Pelletier.

M. ct Mme Antoine Bouchard et

feurs enfants, de passage A Québec,
ces jours derniers,

Mlle Yvonne Chamberland est de

retour des Etats-Unis où elle a sé-

journé chez son frère, M. Oscar

Chamberland.

MANIAGE—

Le 25 octobre dernier, M. Jac-

ques St-Onge, de St-Philippe con-

duisait à l’autel, Mlle Yvette La-

voie, également de St-Philippe.

Après la cérémonie nuptiale les

nouveaux époux partirent en voya-

de noces aux Etats-Unis.

Nos meilleurs voeux de bonheur.

A VENDRE
Un coffre-fort et une caisse enre-

gistreuse McCaskey. S’adresser à
FERNAND PARE, au bureau du

“Saint-Laurent”.

  

 

 

Les frais encourus par la Croix

Rouge ne comptent que pour moins

de deux et demi pour cent de cha-

que dollar qui lui est versé.

 

St-Antonin
MARIAGE— |

(Mercredi, le 22 novembre a été
béni le mariage de Mlle Jeanne Pa-

radis avec M. Jean-Baptiste Gué-
rette.

Nos voeux de bonheur aux nou-
veaux époux.

VA ET VIENT—

  
 

.
_ OLDSMOBI
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M. et Mme Théophile Bélanger,

-
 

  

UNE COMPAGNIE MUTUELLE

NORTH
AMERICAN

LIFE
TOUS LES PROFITS AUX ASSURES

Solide comme
le continent

Antonio Albrt
Gérant de district

TEL. 3904

 
 

 

Semaine du 24 nov. au ler déc.
, Rappelez-vous toujours qu'il y a à l'Isle-Verte le magasin Beau.
lieu qui s'occupe d’épiceries, ferronnerie, chaussure, marchandi-
ses à la verge, sous-vêtements pour hommes et femmes, panta-
lons, chemises, coupe-vent, over all, vaisselle, pharmacie, librai-
rie, cadeaux et différents petits articles de nécessité à la mai-
son, C'est à ec magasin que vous recevrez Lout ce dont vous avez
droit de recevoir tant sur le service, la qualité des marchandises,
les bus prix et l'attention spéciale au  paquetage pour le trans-
port de vos marchandises. Aussi une attention spéciale est portée
aux enfants qui font les commis:ions. Il nous fait toujours plai-
»1r de répondre au téléphone pour les informations et les com-
mandes que vous désirez.
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LAVETTES pour la vaisselle, très spécial à …. 09e
ALLUMETTES, gros paquet .. 20
GRUAU Ogilvie, la boite …. 2c

FARINE Alouette 11 .. .. 44 44 24 o.oo oo... $240

J. RAYMOND BEAULIEU
TEL. 3 Marchand Genéral ISLE-VERTE

  
 
 

 

Dr Ls-Ph. Cloutier
Chirurgien - Dentiste

NOTRE-DAME-DU-LAC

 

   

Tél. 131
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BEURRELE

CHAMPLAIN
EST LE MEILLEUR

Exigez cette marque de votre épicier.
S'il ne l’a pas, demandez-le à la

CREMERIE CHAMPLAIN
J. A. RIOUX, Prop.

Rivière-du-Loup, Centre.
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dame Vve Dion.

que temps chez ses parents à

M. et Mme

d'Edmundstan,

nous dimanche.
M. et Mme Art. Boucher, M. et

Mme V. Boucher, de passage à Ste-

Anne de la Pocatière, dimanche.

Beaulieu,

parmt
Narcisse

de passage

1 visite à Drummonidville, chez ma-

Mille B. Desrosiers est retournée

Québec, après avoir passé quel-
a St-An-

pin.
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yo le temps de commander votre provision de
ces délicicuses pommes canadienncs, mirics au

verger méme! Elles constituent la créme de notre
récolte et elles sont à leur mieux— pourla table et la
cuisson!
Servez souvent ces pommescanadiennes. Elles feront
les délices de toute la famille — aux repas et entre les
repas. Elles sont faciles À apprêter, faciles à servir,
et si appétissantes! Tout te monde en redemanderal
Commandez vos pommes canadiennes aujourd’hui
même, Achetez-les en toute confiance, en précisant
la catégorie.

“No 1”,
parfait, snines, pas

P ferm cuelllies une À une, coloris
on.pos iquécsdes vers, ot sans tache,la taille

SR. variant selon la variét a

: “DOMESTIQUE"”. Pommes fi es cueillles une

à

une,

A Rigel coloris presque parfait, À apee saines, sans tache et
ne impeccables. La taille vario selon la variété.

Sorvice des marchés

MINISTÈRE FÉDÉRAL DE L’AGRICULTURE, OTTAWA
Honorable James G. Gardiner, ministre.

2
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TETUROBERT
LIMITÉE

RIVIERE-DU-LOUP.
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PAGE SIX

POSTE CJBR
RIMOUSKI

VENDREDI, 24 NOVEMBRE

7.45 — Ouverture, — Prière du
matin. — Horaire du jour.

8.00 — Radio-Journal.
8.15 — Chansonnett2s.

8.80 — Bonjour Montmorency et

Charlevoix.

8.46 — Quinze minules avec...

9.00 — Fanfare.

9.15 — L'Orchestre d: Irving Mil-

ler.

9.45 — Vos Préférés,
10.45 — Grande Soeur.
11.00 — Les Tziganes.

11.80 — Demi-Heure Symphonique.

12.00 — Le Réveil Rural.
12.15 — En Dinant.
12.30 — Radio-Journal.

12.45 — Radio-Journal ang.ais et

Trio de Toronto.

1.00 — Méli-Mélo.

 

1.80 — Les Plus Beaux Disques.
200 — A Votre Choix.
2.30 — L'Heure d'Education Mu-

sicale.

3.00 — Musique enregistrée.
8.45 — Retraite pour les malades.

4.00 — Fémina.
4.30 — Fragments d'Opérettes.
4.45 — Au Rythme du Tango.
5.15 — Version française des nou-

velles de la BBC.
6.00 — Le Café Concert.

6.15 — Radio-Journal.

6.30 — Radio-Journal,
6.45 — Orgue Populaire.

7,00 — Valses.
7,15 — Ovila Légaré et ses Bout-

en-Train.
7,30 — Récital.
7.45 — Nazaire et Barnabé.
8.00 — C’est la Vie.
8.30 — Chez Grothé.
900 — L'Heure des Variétés.

10.00 — Songs of Empire.

10.30 — Mon métier (causerie).

10.45 — L'Orchestre de Don Tur-

ner.

11.00 — Radio-Journal.
11.15 — Horaire du 25 novembre.

SAMEDI, 25 NOVEMBRE

7,45 — Ouverture. — Prière du
matin. — Horaire du jour.

8.00 — Radio-Journal.
8.15 — Bonjour Gaspé et L’Islet.
8.30 — Dick Leibert.

8.45 — Quinze Minutes avec...

9.00 — Marches.

9.30 — Vos Préfirés,
11.00 — Disques pour tous.
11.30 — La Demi-Heure Sympho-

nique.
12.00 — Le Réveil Rural.
12.30 — Radio-Journal, ;
12,45 — Raidio-Journal anglais et |

le trio de Al Gilbert. t

1.00 — L'Orchestre de Bert Far-

ber.

1.15 — Le Trio de Toronto.

1.80 — Fragments d'Opéra.
2.00 — Opera.
4.45 — Une Vedette Parisienne.

5.00 — Les Théâtres.

5.15 — Version française des nou-
.- -  velles de la BBC.
5.45 — Intermède. — Horaire de

la soirée.

6.00 — Orchestre de Danse.

8.16 — Radio-Journal.

6.30 — Radio-Journal.
6.45 — Orgue Populaire.
7.15 — Les Tziganes.
780 — Les pianistes Leblanc et

v Janelle.

POSTE CHGB
Ste-Anne-de-la-Pocatière

(1200 Lilocycles)

VENDREDI, 24 NOVEMBRE

8.35 — Ouverture. — Horaire des

programmes.
8,30 — La prière du matin.
8.46 — Gaieté Matinale.

 

9.15 — Blaguons... c'est l'heure.
9,46 — La Chanson Française.

10.00 — Valse, Fox-Trot, Tangos.

10.30 — Badinage.

10.45 — Torch à l'orgue.

11.00 — Votre Courrier.

12.00 — Horaire des programmes.
12.15 — Radio-Journal. ;
12.30 — Chantons avec Paris.
1.00 — Violon.
1.15 — Extraits d'Opéras et d’O-

pérettes.
1.46 — Moment Musical.
2.00 — Variétés Instrumentales.

2.30 — La Parade Musicale.

3.00 — L’Heure Classique.

4,00 — Méli-Mélo.
4,30 — Musique de Danse.

5.00 — L’Heure du Thé.
6.00 — Horaire des programmes.
6.01 — Au Foyer.
6.30 — Gaieté Parisienne.

7.00 — Danses Canadiennes.

7.15 — Invitation a la Valse.

7.30 — Croisière au Pays de la

Culture.

8.30 — Réginald Dixon à l'orgue.

8.45 — Nouvelles par J. Raymond.

9,00 — Le Monde du Sport.

10,30 — Bonsoir.

11.00 — O Canada. Fin des émis-
sions.

SAMEDI, 25 NOVEMBRE

8.25 — Ouverture. — Horaire des

programmes.

8.80 — Prière du matin.

8.15 — Gaieté Matinale.

9.15 — S. Torch à l'orgue.

9.45 — La Chanson Française.
10.00 — Vos préférés.

10.30 — Charles Trenet.

10.45 — Musique Hongroise.

11.00 — Votre Courrier.

12.00 — Horaire des programmes.
12.02 Diner Dansant.

12.15 — Radio-Journal.
12.32 — Chantons avec Paris.
1.00 — Un peu de tout.
1.30 — Chants anglais.
1.45 — Les Chanteuses de la Co-

lombière,

2.00 — Votre Courrier.

3.00 — Heure classique.
4.00 — Méli-Mélo.
4,30 — Grand Oncle Jacques.
5.00 — Cocktail Musical.
5.15 — Le rendez-vous des artis-

tes.
6.00 — Horaire des programmes.
6.01 — Crépuseule.

6.30 — La gaieté Parisienne.

7.00 — Danses Canadiennes.

7.15 — Orchestre Valentino.

7.30 — Guy Berry.

7.45 — C. Kunz.

8.00 — Musique de concert.

8.80 — C. Ouellet et son violon.

8.45 — Nouveles avec J. Raymond.

9.00 — Le monde du sport et le

sport dans le monde.

9.15 — Le Dancing Hall de l'air.

10.00 — À être annoncé.

 

Evitez la grave des Bank-notes...
En faisant de la PUBLICITE.
 

7.45 — Chronique sportive avec
Roland Beaudry.

8.00 — L’Orchestre de Jimmy

Dorset.

8.30 — Concert. Relais des Iles

Hawai.

9.00 — Radlo-Théatre.

9.30 — Fantaisie Musicale.

10.00 — Les Mélodies du Soir.
10.15 — L’Orchestre Symphonique

de la NBC.

11.30 — Radio-Journal.

11.45 — Horaire du 26 nuvembre.
 

Vos papiers sont-ils
en sureté ?

Vous pouvez garder vos débentu-

res, polices d'assurance et autres

 

CHAQUE

MARDI et JEUDI

CBF -MONTRÉAL
CBV-CHRC—QUÉBEC
CBS -CHICOUTIMI
CIBR—-RIMOUSKI

présentées par fes mouniors de documents de valeur à la maison, en
vous procurant un coffre-fort Me-

Kaskey. Vous pouvez le placer

LaFarineRobinHood
MOULUE DE BLE LAVE

' >

St-Pascal
NOCES D'ARGENT—
M. et Mme Wilfrid Lévesque ont

célébré, il y a quelque temps, leur
25è anniversaire de mariage. Plus

de soixante-et-quinze personnes pri-
rent part au banquet qui se donna à
l’Ecole Ménagère.
A cette occasion, ils reçurent les

félicitations et les voeux de tous,
accompagnés de riches cadeaux.
La grande salle de réception 6

tait décorée avec un goût vraiment
artistique et offrait un- magnifique
coup d'oeil.

Les mets les plus exquis furent

servis avec la délicatesse et la dis-

tinction qui caractérise le personnel.
Aux bons souhaits reçus en cette

inoubliable fête, nous joignons les
nôtres.

SERVICE—
Nous avons appris avec regret lu

mort de Mme J.-A. Caron, octogé-

naire, survenue presque subitement

chez sa fille, Mme F.-X. Lapointe,

chez qui elle demeurait.
Le service eut lieu à St-Pascal et

I'inhumation à Baie des Sables, sa

paroisse natale.

Les porteurs étaient MM. Nap.

Bouchard, Jos. Bérubé, Jos. Dion-

ne, Elisée Gagnon, Jos. Label at

Ignace Langlais, Portait la croix,

M. William Hudon. Deux dames ter-

tiaires, Mmes J.-B. Michaud et Jos.

Lebel firent la quête. La défunte

faisait partie du. tiers ordre depuis

de nombreuses années,

A la famille en deuil nous réité-

rons nos sympathies,

MUTATION—

M. Andrë Lévesque vient de faire

l’acquisition de la propriété de M.

Jos. Morneau, cultivateur.

VA ET VIENT—

Mme Geo. Ouellet qui garda le lit

pendant plus d’un mois, est en bon-

ne voie de guérison.

Mme J.-B. Michaud était l’invi-

tée de M. et Mme Georges Potvin,

télégraphiste à Ste-Anne, dernière-

ment.

M. Paul Bégin, marchand et in-

idustriel, et Mme Bégin, de St-Jus-

te du Lac, accompagnés de Mile

Maria Labrie, institutrice, étaient

de passage en notre paroisse, en rou-

te pour Montréal. Mile Labrie pas-

sa quelques jours chez ses parents.

lez-vous ce que saint Paul

“Mariez-vous, vous faites bien; ne!

vous mariez pas, vous faites encore

mieux".

passer pour une vieille

Pr
     

  SI
les

  
  vendre.

vendent ja

nom de la Cie
ancien mais le remède est
science actuelle le perme

pas d'autres produits qu’on
aurait un intérêt personnel à vous
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vous avez décidé de prendre
PILULES MORO, n‘acceptez

Les PILULES MORO ne se
mais au cent ou a la livre.

Exigez le paquet de 50 pilules avec le
édicale Moro dessus. Le paquet est

frais, aussi moderne que la
t; celui qui vous dit qu’un

autre remède est meilleur vous trompe, car il ne
connaît pas la formule des PILULES MORO. Ne jouez
pas avec votre santé et votre argent; si vous manquez
de force, d'appétit, si vous êtes nerveux, souvent
fatigué, épuisé, si vous souffrez de douleurs de dos ou
de reins dues à l’épuisement, prenez les PILULES
MORO, car elles ont fa
d'hommes depuis plus ge

it du bien à des milliers
40 ans; pourquoi ne vous

feraient-elles pas de bien à vous aussi?

PILULES MORO
Cie Médicale Moro, 1566,

 

rue Saint-Denis, Montréal.

 

 

que vous aurez fait aux plus petits

d'entre les miens.

donné en mon nom,

Un verre d'eau

ne restera pas

sans récompense: qui donne aux

pauvres prête à Dieu”.

Joindre les mains c’est bien, mais

fes ouvrir pour l’amour de Dieu,
c'est mieux.

LA STE-CATHERINE—
Elle s’en vient cette fête des phi-

losophes et... des vieilles filles!
Fêtez tous cette belle fête, enfants,

parents et “jeunes filles” d’autre-

fois. Que ce qualificatif de “‘vieil-

les filles” disparaisse done! Celles

qui sont demeurées célibataires par

vocation ont bien fait. Celles qui

n’ont pu trouver le prince rêvé, est

ce de leur faute?

La plupart sont pieuses, bonnes,

dévouées et charitables. Je connais

plus d'une femme qui se trouve-

raient heureuses aujourd’hui de por-

fer le nom de vieille fille!

Pour consoler votre solitude chè-

res ‘‘anciennes jeunes filles”, rappe-
disait :

 

Je m'arrête, car ie vais
fille, bien

 

 

Mme Gérard Pelletier, de St-Jus-

te du Lac, est en promenade chez

son père, M. Geo. Bossé.

Mme Eugène Robichaud, de St-

Denis, en visite chez Mme J.B. Mi-

chaud.

Mme Raoul Lebel et ses enfants

passent l'hiver à Beloeil, où M. Le-

bel travaille.

CONSTRUCTION.—

Plusieurs maisons sont érigées de-

puis quelques mois ce qui est à l’a-

vantage des locataires, car les

loyers sont rares.

TEMPERATURE.—

—Y fait frette, hein?

—Oui, mon ami, il fait froid, mê-

me très froid, C'est l'hiver qui s’a-

mène avec ses rigueurs, ses priva-

tions, ses misères pour le pauvre.

Si cttte saison a ses charmes et

ses agréments pour le fortuné elle

a ses tristesses et ses souffrances

pour l'indigent.

Rappelons-nous quelques fois ces

paroles que le Divin Pauvre de
Bethléem nous a léguées : “Je re-

garderai comme fait à moi-même ce 
Attention !
Habits et Paletots

FAITS SUR MESURES

$15.00
ET PLUS

 

Nous avons un grand nombre
d'échantillons dans tous les
styles, modèles récents et

coupe parfaite.

Alphonse Dionne
TAILLEUR

RIVIERE-DU-LOUP  
 

 
 

Au Magasin
Tél. 11

L'endroit par excellence p
de toutes sortes, poêles, 
 

J. Bélanger
7 rue Joly

RIVIERE-DU-LOUP.

our vos achats de meubles
glacières électrique, la-

veuses, etc, et les prix les plus avantageux.
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*

que je ne le sois pas.

PROJET—

Pourquoi tous les correspondants

et correspondantes du “Saint-Lau-

rent” n’offriraient-ils pas un nou-
vel abonné comme étrennes A son

dévoué directeur? Pensons-y et à

l'oeuvre. L’effort n’est pas extraor-

dinaire et ça serait gentil trouvez-

vous?

 

 

COFFRE-FORT;
Un coffre-fort marque McKaskey,

fout neuf, convenant très bien pour

résidence privée, à vendre à <d’ex-

cellentes conditions.

re-du-Loup.

—20e 

L’humanité se perfectionne dans

la mesure où les hommes entrent

davantage en contact personnel avec

la vérité—Chanoine G. Crevrot.

 

Petites Annonces
Territoire Rawleigh maintenant

vacant. Excellente occasion pour

homme qui désire position perma-
nente et profitable. Ventes plus éle-

vées cette année Commencez im-
médiatement. Ecrivz RAWILEIGH,

Détp . ML-599123-K., Montréal, Can,
 

Homme demandé
Si vous voulez être votre propre

bourgeois, être à l’abri du chômage

Tout en touchant un profit de $25,00
et plus à chaque semaine, vous n'a-

vez alors qu'à faire application im-

médiatement pour une localité Wat-

kins dans la ville de la Rivière-du-
Loup. Pas de capital requis. Nous
vous donnons un entrainement com-

plet. Ecrivez à la Compagnie J.-R.

WATKINS, Montréal, P. Q., Dépar-
tement QC-R-1.

28-29-30-31-p. p.

 

Deux logements a louer

 

Un logement de deux apparte-
ments, avec chambre de bain et bon
systéme de chauffage.

Un autre logement de 4 apparte
ments et chambre de bain, aussi
très bien chauffé, Possession imme-
diate,
S’adresser au No. 9, rue de la Cour.
20—j. n. o.
 

HOMMES ET FEMMES
DEMANDES

Dans tous les domiciles, il y a un

marché pour nos 200 produits de
qualité garantie. Représentez-nous,
possédez votre propre commerce,

soyez indépendant et réalisez les
profits que vous souhaitez. Pas de

risques. 800 vendeurs Familex sont

assurés de leur gagne-pain

Vous? Pour détails et catalogue

gratis écrivez : PRODUITS FAMI-

LEX, 570 St-Clément, Montréal.

A LOUER
Plein-pied, 7 chambres plus cham-

bre de bain, remis à neuf. S’adres-
ser à 17, rue Fraser, Tél. 3994.
21—j. n. o,

 

 

Bois de chauffage

 

_Bouleau, érable, merisier, en 8
pieds ou débité, à vendre à de bon-
nes conditions. S'adresser à HT-
RAM SAINDON, St-Arsène, Télé-
phone 7085.
4 — j. no

S’adresser au

bureau du “Saint-Laurent”, Riviè-

 

Bureau 139
Résidence 2

LÉO BÉRUBÉ
AVOOAT

TEL:
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DOUCET & GENDRON Enr.
COURTIERS D’ASSURANCE

Incendie - Garantie - Vie - Accidents

 

  

 

   

  

    

    

 

 

 

 
  

 

    

 
 

 

 
 

     
 

 

 

 

 

  
 

 

315 Laf

2  Bureau à Notre-Dame-du-Lac tous les samedis

 

FERNAND PINEAU
MAGASIN A RAYONS

Nouveautés, chaussures, prélarts, tapisserie,
peinture, épicerie.

Bureau : 5 de Ja cour .CF
Résidenoe : 4 Domaine 1 -

rue de la Cour, R -du-
RIVIERE-DU-LOUP ’ Ivière-du Loup.

TEL. 86

Lee

> +

Dr ULRIC BLIER CARTES D'AFFAIRES 1
MEDECIN - CHIRURGIEN %

ex-interne des hôpitaux, ; ) |

Bureau: 4 de la Cour. Edi. Belle Dr Antonio Paradis Casgrain & Lizotte 7
Rivière-du-Loup, Centre. CHIRURGIE AVOCATS 4muETRURGIEal et PROCUREURS k
Bureau : 11 à 12 a. m. 7, rue de la Cour. |

13 3 B- o Bureay à 2 houres P. M. RIVIERE-DU-LOUP
: Tous las jours ; |

Téléphone : Z12. Dimanche excepté. Lé . = ‘ ;
CES RIV.-DU-LOUP, Centre on Casgrain, C. R., M3: ;

EE Tél. 158 L.-P. Lizotte, C. R. €

Dr D. SAINDON mn =
Chirurgie et Laboratoire Dr J. 0. Benoit EON PARADIS :

à l'Hôpital MEDECIN — CHIRURGIEN AVOCAT et PROCUREUR
—_ 29 rue Lafontaine w —_— ;

1 ze - _ po ÏBUREAU RIVIERE-DU-LOUP, Station. {1 2, rue de la Cour
136 RUE LAFONTAINE Onéran He | —_

pérations à l’Hôpital. | ;RIVIERE-DU-LOUP, CENTRE, Bureau 2 à 5 heures pm. | | Rue de l'église
TEL, 145 6 à 8 heures p mp RIVIBRE-DU-LOUPp.

ass

MEUBLES Dr Luc LeBel HORACE CIMON :
Réparations de meubles de MEDFCIN — CHIRURGIEN AVOCAN i
tous genres, rembourrage de

fauteuil, divans, chesterfield, —_—
7 senete. 78% rue Saint-André. 16, rue de }ournage e . » rae de |’Spécialité: Be coupage RIVIERE-DU-LOUP, R etes
Réparation de matelas. STATION. IVIERE-DU-LOUP '

Prix les plus bas. TELEPHONE 54) Téléphones Ne 265À 2
R. L. LEVESQUE !

Tél. 3341 38, Hitel de Ville
RIVIERE-DU-LOUP. . Q

Aussi meubles à vendre. rd Alex. Michaud, C. R

Cf 141 ;essa AVOCAT

ea ; - a CHIRURGIEN DENTISTE Sm }

+9 Life Ass, Cy Iv. 100 LatonTame Bureay 1
s Bureau-Chef : * Rivière-du-Loup EDIFICE BBLES

rr5 LONDON, Ont. = 4, vue do Ja Cour .
= 5 RIYIERE-DU-1.OUP

s J.W. MOREL €= . e [—

Gérant de district © B. P. 122 Tél. : 3084

BUREAU: 6 RUE FRASER Dr H. Provencher
Tél. 19 Dr L. Pelletier CHIRURGIEN-DENTISTERIVIERE-DU-LOUP. Qué. \

Agents solliciteurs demandés CHIRURGIEN-DENTISTE Burean;...” :
= es 162, rde Lafontaine:rh Ï

Fi 331, rue Lafontaine RIVIER = ü t
eurs Fleurs RIVIERE-DU-LOUP. omOOF [
—— |

Fleurs artificielles et naturelies,
en tout temps de l’année. Bo t él. :
le mariée, Couronnes Mortusires, Tél. : 3688 C. P. 86

orations de toutes sortes, etc.
Prix spéciaux, satisfaction ée.
MARIE-LOUÏSE PAQUET,flen. G. R. ANCTIL
riste, Tél. 8993, 18, rue Lévis, près ASSURANCES GENERALES
de la Route Nationale. ; ;44 — j. n.o. Feu, Vie, Automobiles, !

. Accidents, Maladie, Ete.
}

RIVIERE-DU-LOUP, STA.Terre a vendre 97, rue Témiscouata, |
Plusieurs belles terrcs à vendre j ;dans le village de St-Hubert et les To , = :

alentours; aussi le long du Chemin e r +
Taché dans St-Cyprien et St-Jean L e B
de Dieu et le long du Chemin du Lac. uci n e ar
Témiscouata. Plusieurs de ces ter-
res sont avec roulant, à vendre à as- || NOTAIRE :

SYNDIC LI ÉPour prix et conditions s’adresser |
à ALFRED SAINDON, Saint-Mo- |B CENCI
deste, qui s'engage à conduire gra- Case Postale 190 . Téléphone 3
tuitement les acheteurs sérieux. 4 d | C .re) , rue de la Cour: - Rivière-du-Loup, P. Q.

Bureaux à louer ma
Au No 18, rue de la Cour. Chauf-|Ë| Casier Postal: 7 Telephone {Bureau : 886

fés. S'adresser 3 HORACE CL CP Résidence; 4738
MON, avocat, 18, rue de la Cour, Ri- .
vière-du-Loup.

A a orû DAVID E. RIOUX
rgent prêter AVOCAT ET PROCUREUR

Vous trouverez à prêter votre ar- pe

gent en vous adressasnt à J.-OSCAR 65, rue Lafontaine, - Edifice Levasseur,
LEVESQUE, notaire, 18, rue de laaredoton. RIVIERE-DU-LOUP, STATION.

A VENDRE

Wagons de ferme, simples et ;

doubles, machines à laver, moteurs
à gazoline, neufs et usagés. auto
usagé; deux bons chevaux de traits, |
5 et 10 ans, EDM. RIOUX, mar- j
chand général, St-Arsène.
51 — j.n.o. ~~

_ |

Heures de magasin : ‘8 hres À, M. à 6 hres P. M.
Le soir, ouvert seulement le samedi jusqu'à 10 heures.

 

BLAISE FOURNIER 8.LLB.
AVOCAT - PROCUREUR

EDIFIGE BANQUE PROVINGIALE. N
ontaine oo
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7° EE——————

. © Heures Normale de I'Ret,
No ; °Automotrice ou Mixte AutometriosOuMixte }

7.15 a. m. Dép. Rivière-du-Lou é,Hoo3m Arr. Bdmungston, © Ne . Bir: 1160a
; Mie RFNe
2.20 p.m Dép. Edmundston N.-B. Arr. 9.80 a. m.L210 P. m. Arr. Connors, Dép. 740 a, m,Service quotidien, le dimanche exoopis

Pour plus amples informations, prospectus, ete, s'adresser à
C. A. STEWART, È

Gérant Général, ’ 2  |. à Nous âvez-vous-trouvé on nouvel

 Rivière-du-Loup, Station Qué  
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Le 8 septembre, les Dames Fer-
Jmidres ont tenu une exposition a la

salle paroissiale. Voici la liste des
gagnantes :
Echeveau de lin— ler prix, Mme

Philippe Morin; 2ème prix, Mme

Asbert Fortin; 3ème prix, Mme Ai-
mé Dubé; 4ème prix, Mme Cyrice

Dubé; 5ème prix, Mlle J.-d’Arc

Deschamps.
Echeveau de laine

ler prix, Mme Albert Fortin;
Mme Philippe Morin;

reversible—

2ème

prix. 3ème
prix, Mme Amédée Lacasse; 4ème
prix, Mme Samuel Fortin; 5ème

prix, Mlle Lucia Dubé.

Mitaines à patron— ler prix,

mtoe Morin; 2ème prix,
Mme Cllixte Bossé; 3ème prix,
Mme Adjutor Dubé; 4ème prix,
Mme Cyrice Dubé; 5ème prix, Mile
Lina Ouellet.

Gilet pour dames, en laine de fan-
 

 

RoyaLPainCE

RER
… SPECIAL

-MPORTED SCOTCH [J
3)

DISTILLÉ ET MÉLANGÉ EN ECOSSE
26 oz. $3.36 40 oz. $5.00

 

A

BOUTEILLES250Z BOUTEILLES 40 0z,
32.55 53.85

DISTILLÉ ET EMBOUTEILLÉ AU CANADA

RYE WHISKIES
EMBOUTEILLÉ EN ENTREPÔT AU CANADA

Vie10 ans—10 oz, $1,15- 25 oz. $2.75 - 40 oz, $4.15

VIoïtii 12 ans—13 az $1,70- 25 oz. $3.20 - 40 oz. $4.80

CORBY DISTILLERIES LIMITED g GR-2F

  

| xposition du Cercle des Dames
Fermières de Saint-Eusèbe

 

taisie— ler prix, Mlle Lina Dubé;
2ème prix, Mme Samuel
3ème prix, Mme Charles Bossé,
Echarpe pour dames.— ler prix,

Mme Lucien Morneau; 2ème prix,
Mme Amédée ‘Lacasse; 3ème prix,
Mile Lucia Dubé; 4ème prix, Mlle
Lina Ouellet; 5ème prix, Mme Phi-
lippe Beaulieu.

Gilet, bonnet et chaussettes pour
bébé— ler prix, Mme Calixte Bos-
sé; 2ème prix, Mlle J.-d’Arc Des-
champs; 8ème prix, Mme Aimé Du-
bé; dème prix, Mme Pierre Dubé;
5ème prix, Mme Gérard Nolet.

Coupe-vent pour homme— ler
prix, Mme Adjutor Dubé; 2ème
prix, Mme Amédée Lacasse; 3ème
prix, Mme Samuel Fortin,

Paletot d'automne pour garçon-
net— ler prix, Mme Philippe Mo-
rin; 2ème prix, Mme Amédée La-
casse; 3ème prix, Mme Maurice
Côté; 4ème prix, Mme Samuel For-
tin.

Jupe pour dames.—
Mme
2ème

ler prix,
Héliodore Dubé, fils de Louis;

prix, Mme Calixte Bossé;
3éme prix, Mme Adjutor Dubé;
4éme prix, Mme Charles Bossé;
5ème prix, Mme Amédée Lecasse.

Tapis crocheté, pièce murale—
ler prix, Mlle Lucia Dubé; 2ème
prix, Mme Philippe Beaulieu; 3ème
prix, Mme Samuel Fortin; 4ème
prix, Mile Lina Ouetlet; Bême
prix, Mlle J.-d’Are Deschamps.

Tapis d’escalicr— ler prix, Me
Lucia Dubé; 2ème prix, Mme Ca-
lixte Bossé; 3ème prix, Mlle Rita
Dubé; 4ème prix, Mme Cyrice Du-
bé; 5ème prix, Mme Amédée . La-
casse.

Tapis de porte, demi-lune— ler
prix, Mme Lucien Morneau; 2ème
prix, Mile Lucia Dubé; 3ème prix,
Mile Lina Ouellet; 4ème prix, Mme
Philippe Beaulieu; 5ème prix, Mme
Gérard Nolet.

Une pièce à tissus à manteau d’au-
tome— ler prix, Mme Samuel
Fortin, 2ème prix, Mme Amédée
Lacasse.
Une couverte de voiture— ler

prix, Mme Cyrice Dubé; 2ème prix,
Mme Aimée Dubé.

Coussin à point boutonné— ler
vrix, Mlle Lucia Dubé; 2ème prix,

Mme Pit Dubé; 3ème prix, Mme
Calixte Bossé; 4ème prix, Mme

Cyrice Dubé; 5éme prix, Mme Amé.
dée Lacasse.

Rideauy de cuisine.— ler prix,

Mme Aimé Dubé; 2ème prix, Mile
Lucia Dubé; 3ème prix, Mme Sa-

muel Fortin; 4ème prix, Mme Amé-
dée Lacasse.

Toile croisée— ler prix, Mme

Cyrice Dubé; 2ème prix, Mme Ai-

mé Dubé; 3&me prix, Mme Samuel
Fortin.

Robe de bébé, travail de fantai-

ste— ler prix, Mme Pit Dubé;

2ème prix, Mme Charles Bossé;

Seme prix, Mme Calixte Bossé; 4è

prix, Mme Albert Fortin; 5ème

prix, Mme Samuel Fortin.

Nappe faiie de sacs de coton—
ler prix, Mmé Lucien Morneau;

2ème prix, Mile Lina Ouellet; 3éme

prix, Mme Calixte Bossé; 4ème

prix, Mlle Blanche Dubé; 5ème prix,

Mme Adjutor Dubé.

Un centre tricoté— —ler prix,

Mme Aimé Dubé; 2ème prix, Mile
Lina Ouellet; 3ème prix, Mlle Lucia

Dubé; 4ème prix, Mme Lucien Mor-

neau; 5ème prix, Mme Gérard No-
let.

Pièce d'étoffe du pays— ler

prix, Mme Adjucor Dubé; 2ème

prix, Mme Cyrice Dubé; 3ème prix,

Fortin; ' prix, Mme Pit Dubé.
prix, Mme Héliodore Dubé; Bme

Chemise pour homme~- ler prix,
Mme Philippe Beaulieu; 2ème prix,
Mme Calixte Bossé;, 3ème prix,

Mme Maurice Côté; 4ème prix,

Mme Adjutor Dubé.

Gilet pour homme, laine domesti-

que— ler prix, Mme Cérard No-
let; 2ème prix, Mme Philippe Beau-
lieu; 3ème prix, Mme Calixte Bossé;

4ème prix, Mlle J.-d’Arc Des-
champs; 5ème prix, Mme Maurice
Tôté.

Couverte de catalogne.— ler prix,
Mme Gérard Nolet; 2ème prix, Me
Lina Ouellet; 3ème prix, Mme

Adjutor Duibé; 4ème prix, Mme Ph.
Morin; 5ème prix, Mlle Blanche
Dubé.

Tuies d'oreillers brodées— ler

prix, Mme Lucien Morneau; Zème
prix, Mme Gérard Nolet; 3éme prix,

Mme Pit Dubé; 4ème prix, Mme
Charles Bossé; 5ème prix, Mme

Héliodore Dubé,

Manteau pour bébé— ler prix,

Mme Gérard Nolet; 2ème prix, Mme

Samuel Fortin; 3ème prix, Mme A-
médée Lacasse.

Frileuse— ler prix, Mme Gérard

Nolet; 2éme prix, Mlle Lucia Dubé;

3ème prix, Mme Calixte Bossé;

4éme prix, Mile Lina Quellet; Bème

prix, Mme Lucien Morneau.

Slip tricoté— ler prix, Mme
Pierre Dubé; 2ème prix, Mile Blan-
che Dubé; 3ème prix, Mme Gérard

Nolet; 4ème prix, Mlle Eva Sirois;

5¢éme prix, Mme Lucien Morneau.

Couvre-pieds de fantwisie— ler

prix, Mme Gérard Nolet; 2ème prix,

Mlle Lucia Dubé; 3ème prix, Mile

Lina Ouellet; 4ème prix, Mlle Rita

Dubé; 5ème prix, Mme Lucien Mor-

neau.

Pain brun— ler prix, Mlle J.
d’Arc Deschamps; 2ème prix, Mme

Samuel Fortin; 3ème prix, Mme

Amédée Lacasse; 4ème prix, Mme

Albert Fortin.

Gâteau éponge— ler prix, Mme
Héliodore Dubé; 2ème prix, Mile

Blanche Dubé; 3ème prix, Mme Oné-

sime Dubé; 4ème prix, Mlle Eva

Sirois; 5ème prix, Mme Ludger
Sirois.

Six biscuits. .gsecs.— ler prix, Mile

Lucia Dubé; 2ème prix, Mme Mau-

rice Côté; 3ème prix, Mme Cyrice

Dubé; 4ème prix, Mme Aimé Dubé;

5ème prix, Mlle Eva Sirois.

Six sandwiches.— ler prix, Mme

Charles Bossé; 2ème prix, Mme Ca-
lixte Bossé.

Conserves d'oignons.— ler prix

Mme J.-B. Fortin; 2ème prix, Mme

Charles Bossé; 3ème prix, Mme Sa-

muel Fortin.

Conserves de fèves— ler prix
Mme Eliodore Dubé; 2ème prix,

Mlle Blanche Dubé; 3ème prix, Mme

Aimé Dubé; 4ème prix, Mme Calix-

te Bozsé; 5ème prix, Mme Adjutor

Dubé.

Conserves de fraises ler prix,

Mme Philippe Morin; 2ème prix,

Mme Samuel Fortin; 3ème prix,

Mile Lucia Dubé; 4ème prix, Mme

Adélard Guérette; 5ème prix, Mme

Eliodore Dubé.

Gelée de pommes— ler prix,

Mme Philippe Beaulieu; 2ème prix,

Mme Calixte Bossé; 3ème prix, Mme
 

  * POURQUOI AVOIR

MAL AUX
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RIOMPH Mme Samuel Fortin; 4ème prix,

Mlle Lucia Dubé; 5ème prix, Mme

Oscar Beaulieu.
Habit pour garçonnet-— ler

prix, Mme Gérard Nolet; 2ème

prix, Mme Amédée Lacasse; 3éme

prix; Mme Calixte Bossé; 4ème
Trt]  
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esBossé; 4ème prix, Mme

Gérard Côté; 5ème prix, Mme Phi-

lippe Morin
Six ylaieuls— ler prix, Mme

Onésime Dubé; 2ème prix, Mlle Lu-

cia Dubé. ;
Fleurs variées—ler prix, Mme

Samuel Fortin; 2ème prix, Mille

Blanche Dubé; 3ème prix, Mme Os-

car Beaulieu; 4éme prix, Mme Oné-

sime Dubé; 5ème prix, Mme Elio-

dore Dubé.

Betteraves— ler prix, Mme Ad-

jutor Dubé; 2ème prix, Mlle Eva

Sirois; 3ème prix, Mme Gérard Cô-
té; dème prix, Mme Oscar Beaulieu;

5ème prix, Mme Fliodore Dubé.
Carottes— ler prix, Mme Gé

rard Côté; 2ème prix, Mme Aimé

Dubé; 3ème prix, Mme Ludger Si-

rois; dème prix, Mlle Lina Ouellet;

5ème prix, Mlle Blanche Dubé,
Choux amagers.— ler prix, Mme

Cyrice Dubé; 2ème prix, Mme Phi-

lippe Morin; 3ème prix, Mme Aimé

Dubé; 4éme prix, Mlle

bé; 5éme prix, Mme Eliodore Dubé.

Choux de Siam— ler prix, Mlle

Eva Sirois; 2ème prix, Mme Char-

les Bossé; 3ème prix, Mme Adju-

tor Dubé; 4ème prix, Mlle Blanche

Dubé; 5ème prix, Mme Calixte Bos-

sé,

Choux-fleur.— ler prix, Mlle BL

Dubé; 2ème prix, Mlle Eva Sirois;

3ème prix, Mme Philippe Morin; 4è

prix, Mlle J.-d’Arc Deschamps; 5è

Lucia Du-!

 prix, Mme Samuel Fortin.

Concombres— ler prix, Mme L.

Sirois; 2¢me prix, Mme Philippe

Beaulicu; 3ème prix, Mme Adjutor

Dubé; 4ème prix, Mlle Blanche Du-

bé; 5ème prix, Mme Gérard Nolet.

Oignons saus tige— ler prix,

Mme Eliodore Dubé; 2&me prix,

Mlle Blanche Dubé; 3ème prix, Mme  
Samuel Fortin; dème prix, Mme

Aimé Dubé; 5ème prix, Mlle Lucia
Dubé.

Poireaux— ler prix, Mme Elio-

dore Dubé; 2ème prix, Mme Philip-

pe Morin; 3ème prix, Me J.-d’Arc
Deschamps.

Sulsifis— ler prix, Mme Philip-

pe Morin; Zème prix, Mme Cyrice

Dubé; 3ème prix, Mme Aimé Dubé.

Panais~ ler prix, Mme Calixte

Bossé; 2ème prix, Mme Charles Bos-

sé; 3ème prix, Mme Samuel Fortin;

dème prix, Mme Philippe Morin;

5ème prix, Mme Eliodore Dubé,

Tomates— let prix, Mme Amé-

dée Lacasse; 2ème prix, Mme Sa-

muel Fortin; 3ème prix, Mme Adju-

tor Dubé; dème prix, Mme Etiodo-

re Dubé; 5ème prix. Mme vérard
ôté,

C'élexi-— ler

Bossé;

Possé;

Mme Calixte

2ème prix, Mme Charles

8ème prix, Mme Philippe
Morin; 4ème prix, Mme Adjutor Du-

bé; 5ème prix, Mme Samuel Fortin.

Haricots au beurre— ler prix,

Mme Onésime Dubé; 2ème prix, Me

Lina Oucllet; 3ème prix, Mme Ai-

mé Dubé; 4ème prix, Mme Charles

prix,

 

Le mérite agricole

Bossé; 5ème prix, Mme Calixte Bos-
sé.

Pois de jardin— 1er prix, Mme

Philippe Morin; 2ème prix, Mme

Efliodore Dubé; 8ème prix, Mlle Li-

na Ouellet; 4ème prix, Mme Cyrice

Dubé; 5ème prix, Mme Aimé Dubé,

Le cercle tient à remercier tou-

tes les personnes qui ont bien vou-

lu se rendre à leur invitation : no-

tre aumônier, M: le curé J.-E. Beau-

lieu, M. le docteur Dubé, M. Lam-

bert et M. Bilodvau, agronomes,

qui ont su nous intéresser de leurs

bons conseils, M.  Jean-Frangoiy

Pouliot, député de Témiscouata aux

Communes, n’ayant pu se rendre à

notre invitation nouns a fait don de

$2.00; les fermières de St-Juste, de

Rivière-Bleue et de Notre-Dame du

Lac qui ont su nous encourager en  venant visiter notre exposition.

A tous un cordial merci et nos

sincères félicitations aux heureuses
gugnantes des prix,

 

des jeunes
Le résultat du concours du méri-  te agricole des jeunes vient d'être;

annoncé. Il y avait 2800 coneur-;

rents répartis dans 182 cercles.

Voici la liste des lauréats de

médaille d’or pour notre distriel:

District No. 2. — Roger Dubé, fils

d’Eugène, Isle-Verte.

District No. 8. — Marius Beau-

lieu, fils d'Euchariste, Notre-Dame

du Lac; Antoine Dumont, fils d'Isi-

dore, Rivière-Bleue; Raymond Du-

bé, fils de Oharles-Eugèse, St-Louis

du Ha! Ha!; Pierre St-Pierre, fils

de Dominique, St-Joseph; Lionel

Garon, fils de Lucien, St-Denis.

Nos félisitations,

eeeetl—

In

La pompe des enterrements inté-

resse plus la vanité des vivants que

la mémoire des morts.—lotron.  
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“C’est le père

qui m’a montré

quoi faire!”

 

‘En voilà un homme, mon père . . . soixante-dix
ans et jouissant de la vie comme un bon . . . il
s’est retiré des affaires il y a dix ans et se trouve
toujours en parfaite santé.

IL a commencé à mettre de l'argent de côté

lorsqu’il avait mon âge .. il n’a jamais gag«né plus
qu'un salaire moyen mais une police pension dans

la Canada Life lui a permis d'y arriver .. . tout

comme un contrat semblable le fera pour moi.”

La plupart des

modéré peuvent avoir
hommes gagnant un salaire

une rente viagère com-
mençant à l'âge de 60 ans, ou même auparavant.

Vous serez surpris d'apprendre le peu que cela

coûte maintenant pour se rendre indépendant
hinancièrement plus tard dans la vie.

La Compagmie d'assurance   

 

sur la vic

  

La Compageme d “Canada Life™

 

Sins gue veln nem cigengee|

par In Canada Lite de $5001 $75 {, $100 {)

NomEN

Adresse PS

Je suis né le

« 330 Univeraity Ave. Toronto, Ont.
jen, veaile7 me dire comme ut je puis obtenir un revenu garanti

par inois à l'Age de 55 L 90 (1 60 05 nos,
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Feuilleton du “Saint-Laurent”
 

L'EMPOISONNEUR
ROMAN CANADIEN INÉDIT

PAR JEAN NEL
Editions Edouard Garand, Montréal.  
 

No 14

Blottie dans les bras qu'on lui
tendait d’un geste de grande soeur
protectrice, Jeannette ee reprit à

sangloter en balbutiant douloureu-
sement, comme un enfant blessé :
—Oh! Madümel... Madame!.….
Puis, encouragée par les ques-

tions délicates et affectueuses de sa
ee elléTuï conifessa tout son

aintement,
de Behuval eut bien voulu

trouver des phrases de consolation,
mais elle ne put que pleurer avec
elle, en murmurant
—Ah! les hommes!... les hom-

mes!. oe

“ Æxactement l’inverse de ce qu’a-
Wait murmuré l’année précédente,
dans les bois de Cochrane, son ma-
ri fugltif, le solitaire Paul Gravel.

Car si la jeune femme plaignait
sincèrement la petite soubrette, elle
Pleurait aussi sur son propre mal-
fleur, sur sa vie brisée par deux
hommes, un lâche assaillant Wa.

“ Bord, un mari tron sévère ensuite.

. ot ve ve 60 20 cesse
      
 

 

l'attendait à Boston le lendemain

même du jour où se produisit une

rencontre non moins étrange et as-

sez énigmatique pour les deux jeu-

nes femmes.

Quand, après la soirée, elles péné-

trèrent dans le hall du “Biltmore

Hotel”, où se trouvait leur appar-
tement, ui homme de ‘belle appa-
rence, vêtu à la dernière mode, ve-
nait de signer sur le régistre et
s’apprêtait à suivre le “groom”.
Jeannette recut un chot au coeur en

l’apercevant; elle s’excusa auprés
de ea maîtresse et d’un élan instine-
tif, s'avança vers l'étranger, 8'é-
criant sans penser à ce qu’elle di-
sait :
—Comment?.... Vous ici?.....

C'est ainsi que je vous retrouve?

(L'inconnu regarda un peu surpris
cette jolie fille, puis une lueur d'é-
motion brilla dans son regard et il
sembla à Jeannette qu’il était prêt
4 lui ouvrir les bras quand il inter-
rogen :

—Rst-ce que par hasard vous se-
rlez...?

‘fl m'acheva pas!... Lise de
|end s'était approchée à son

tour, ih;grole a une vive excitä-
het.disait ardemment:

  
 

Lut,Paul, jo vous retrouve]

Alors, l'homme reprit son ex-

pression hautaine et indifférente et

dit avec une politesse un peu sèche :
—Mademoiselle, je ne crois pas

avoir jamais eu l'honneur de vous

être présenté!... Quant à vous,

Madame, vous comprendrez que je

désire ne pas vous reconnaître!

Et, laissant là les deux femmes
a rates il rejoignit le “groom”

qui l’attendait dans l'ascenseur. Le

premier moment de stupeur passé,

Lise et Jeannette allérent se pencher
sur le régistre oll une main ferme
venait de tracer ces mots:

“PAYL GRAVEL, Montréal”.
—J’aurais pourtant juré que cé

tait mon père, murmura Jeannette.

—Non, c'est..’ c'était mon ma-

ri! répondit Lise de Beauval, en
refoulant ses larmes.

XII
PAUL OU JOSEPH ?

Une fois enfermé dans sa cham-
bre, l'étranger perdit sa belle con-
tenance! il se prit à réfléchir à la
double rencontre qu'il venait de
faire et aux conséquences qu’elle
pouvait entraîner.

Ainsi, Lise Gravel, la jeune mè
re abandonnée, était maintenant
cette jolie femme connue sous le
pseudonyme de Lise de Beauval et
s'était acquis aux Etats-Unis une
grande réputation ide chanteuse.
Elle était donc à l'abri du besoin
et il était peu- probable qu'ayant re-
connu son mari, elle cherchât à
se faire octrayer ‘une pension. Ce-
pendant, parle cri du coout qu'els
le: avait poussé

Enfin, Paul, Je vous fetrouve! -
On sentait que, l’amout… n’était

d'acharnement dans la poursuite

de son bonheur que dans la défen-
se de ses intérêts. Ayant revu un

instant son mari, ayant senti com-
bien était restée vivace d’affection

qui l’attachait à lui, n'allait-elle

pas tout tenter pour le retrouver et

reprendre la vie commune?

Le front soucieux, l’homme son-

geait aux terribles conséquences

d’une semblable aventure.
Puis, ses pensées s'orientèrent

vers un autre but. Cette jeune fil-

le, qui semblait accompagner Lise,

cet ange aux cheveux blonds, aux

yeux célestes, qui s'était subitement

dressé devant lui, avait fait battre

son coeur d'une violente émotion.

Ah! comme il eût voulu lui ou-

vrir les bras et lui crier :

—Oui, c’est moi, mon enfant.
Viens dans mes bras. Je suis ri-
che, je veux maintenant assurer le
bonheur de ceux que j'ai oubliés
jadis!
Mais, au moment où il allait peut-

être céder à cette impulsion, l’au-

tre s’était approchée, et, à son cri,
il avait tout de suite deviné qu'elle
était Lise Gravel, la femme qui pou-
vait le démasquer et le perdre, l'en-

voyer au bagne, à l’édhafaud même,
lui, le paria, le voleur, le faussai-
re, l'assassin.
En un instant, toute sa vie de cri-

mes se déroula devant son esprit
comme sur un écran magique.

Il se revit délaissant le logis cal-
me €t honnête, pour le “blind pig"
de la Françoise; puis, tandis que le
chaf de-famille se dévoyait, s’avilis-
sait, l’ange gândiendu foyer mou-
rait de misère et de chagrin. Alors,
|venaient-des années troubles de dé.
bauches alcooliques aveé sa noovel«        sîtiort dansce coeurdél

Hémmeah
was.Ox ls

  
1 le - compagné, ’Des- souvenirs pénk

sans avoir une bouffée de honte, re-

montaient à son cerveau. N’avait-

il pas fait une vraie martyre de sa

fille, cette chétive enfant, si douce

Sa Jeannette!....
An! comme il eut voulu la voir de-

vant lui pour se jeter à genoux et

implorer son pardon!...

Lancinante, la vision dé son pre-
mier crime envers la société venait

le hanter!

Ce misérable, forçant le tiroir de

son contremaitre, dérobant la paye

de so: camarades, dressé, un mar-

teau à la main, prêt à tuer plutôt

qu'avouer, si son vol était décou-
vert, c’était lui!

Ce fugitif, affolé de crainte et de

remords, se mutilant pour se ren-
dre méconnaissable, c’était lui!

Ce tricheur, acoquiné avec l’in-  fernal Lorenzo pour dépouiller des
partenaires trop conflants, c'était
lui!... Toujours luf!’..

Œt enfin, le dernier crime, le plus

hideux!...

A celui-là, il ne voulut pas son-,

ger et, pour en chasser la hantise,
il saisit un flacon de “scotch” et s’en
servit une large rasade.

Le petit jour transperce l'opaci-
té du rideau. Sur le guéridon, la
bouteille est vide. Dans le fau-

teuil, l’homme dort, d’un sommeil
lourd, agité!
Le cauchemar, qu'il a repoussé

de toute sa volonté, tant qu’il était
éveillé, l'a repris, est venu s’impo-
ser en maître à son esprit, dans le
sommeil de l'ivresse,

+» te eV “00 4% 2» 00 Ge BA er 04 od, do.coûx-sonWie    

soignant, le ranimant, Jui donnant

à boire. Puis, le voici dane le

camp de l'inconnu, les oreilles tou-

tes vibrantes encore d'un vacarme

de fer et de vapeur.

Des jours ont passé et il parta-

ge toujours l’abri de cet homme

froid et taciturne, qui physique-

ment, lui ressemble d'une façon

étrange.

Peu à peu, l'un et l’autre ont lais-

sé échapper quelques bribcs du pas-

sé, dans le besoin d'extérioriser

leurs pensées dominantes. Main-

tenant, le fugitif recueilli connaît

tous les secrets de son hôte et con-

çoit l’horrible projet.

Un soir, il revient seul au camp,

les vêtements et les mains souillés

de sang et de boue. Là-bas, bien

enfoui, sous un épais taillis, rapo-

se le corps de celui qui lui a offert

l’hospitalité, de celui qui lui a con-
té ses malheurs et le mystère de sa

vie, de celui dont il a, pendant

des mois, partagé l’existence rude

et ventureuse et que, cependant,
il vient de tuer, lâchement, traîtreu-

sement, pour lui voler ses papiers

d'identité et se substituer à lui.
Puis, viennent des semaines de

solitude dans la forêt vierge, se-
maines consacrées à un patient tra-
vail de métamorphose.

Enfin, le jour est venu de récol-
ter le fruit du crime!
Joseph Lespérance, penché sur le

miroir, y voit l’image de Paul Gra-
vel, un peu marquée peut-être, mais
suffisamment ressemblante, avec Ia
chevelure brune rejetée en arrière
et ja petite moustache taillée, pour
que même des Intimes n'aient au-
Jean soupçon.

#ne peut passer pour un gentle-'

man dévoyé et désahusé,

En même temps qu’il transfor-

mait sa physionomie, il travaillait

le coup de plume, se souvenant des

leçons du sieur Lorenzo, et il signe

aujourd'hui le nom de sa victime

d'une façon impeccable,

Dès lors, il peut rentrer dans la

civilisation sans être le paria qui|
se cache, le fugitif qu’on poursuit

ct il peut jouir en paix de la for-

tune. Ses chèques, signés Paul

Gravel, sont acceptés sans hésita-

tion et, de ce fait, une somme con-

sidérable se trouve à sa disposi-

tion.

Un rictus tire la face bléme du

dormeur, rictus de défi à la société
qui n'a pas su le démasquer, à la

conscience qui ne sait plus le tor-

turer, à Dieu qui ne sait pas le pu-

nir.

Dieu?...

Peut-être attend-il son heure pour

que le châtiment soit plus grand,
mieux proportionné à l’énormité du

crime?

Ne vient-il pas de manifester sa

puissance en plaçant sur son che-
min son enfant, dont la rencontre

lui a broyé le soeur, et cette fem-

me, cette Lise, qui peut le perdre,

la seule peut-être capable de décou-
vrir la supercherie et de le livrer
à la justice?
Le riotus de bravade s’est chan-

Gé en une crispation de peur, car le
cauchemar fait naître à présent des
fantômes accusateurs.

Une jeunefille, le doigt tendu, lui
répète douldureusement:

, —Tu as déshonoré ceux qui por-
tent ton nom! Ancontact de Paul, Joseph à mê-|

me affiné son langaige, copié sur lui |. Unhomme,dat. periché sur Toi, Je,

 

Une jeune femme se dresse et le
menage ¢

ves. mpnidres;Vancien ouvriey free" Je aie venger moi mari.“que:

tu as tué!

II veut se défendre, protester de
son innocence, mais une autre sil-

houette surgit, pâle et ensanglan-
tée. Paul Gravel est là ct son si-
lence, sa plaie béante, son regard

de surprise et de reproche, accu-

sent plus que des paroles.

Les cfforts que fait Joseph, pour

repousser ces visions’ justicières,

l’évaillent.  Promptement, il écar-

te le rideau et ouvre la fenêtre, sou-

lagé de voir le jour ct de respirer

l’air frais du matin, délivré enfin

du rêve d'épouvante.

Quelques heures plus tard, il

quitte Providence et se sauve loin,

bien loin, vers un pays où il comp-

te pouvoir s’étourdir en déployant

son activité dans des entreprises

industrielles, un pays cù villes et

usines sortent de terre comme des
champignons, depuis que les capi-
taux américains sont venus exploi-

ter le pouvoir des torrents cana-

diens, le pays de la “houille blan-

che”, le lac St-Jean.

XIII

AU LAC SAINTJEAN

Dans une de ces villes qui depuis
quelques années ont pris un essor.:
extraordinaire, Joseph Lespérance
sous l'identité de Paul Gravel, aH
la chance lui sourire dans les:
treprises les plus hasardeused;

(à suivre)
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Tante Odile y

ES | LE BIBERON
INDISPOSE-T-IL BÉBÉ?
DANS SE CAS, Mme Robert E. Brandon, de
Markham, Ontario, vous adresse ce mes
“Ainsi qu'il arrive souvent lorsque les bé
sont élevés au biberon, notre premier bébé
souffrait tellement de constipation et de dé-
rangements d'estomac que nous désespérions de

uvoir l’élever. Une voisine me recommanda
es Tablettes Baby's Own. J'en fus si satis-   

 

Adressez toute correspondanceà:

TANTE ODILE
Au soin du “Saint-Laurent”

974 rue Roy est,

DES CADEAUX DU JOUR

DE L’AN

Que la coutume de donner un

souvenir aux êtres aimés, le pre-

mier de l\An est charmante! Autre-

fois, il y a très très longtemps,

vers le 14è et 15è siècles, on n'offrait

que des victuailles aux amis. Au-

jourd'hui, tout est permis ct le

plus petit cadeau, donné avec gen-

tillesse, et surtout — c'est l’essen-

tiel! — en surprise, nous donne une

joie qui est propre, une joie qu’on

ne peut faire naître en faisant un

cadeau à un autre temps de l'an-

née,

Plusieurs correspondantes et cor-

respondants m'ont demandé, en se

plaignant de la pauvreté de leur

bourse (ce faisant, ils ont tort),

ce qu’ils pourraient acheter avec

de petites sommes d'argent. Répon-

dre a tous est un peu long. Voici,

pour vous aider, une liste d'objets

qui plairont et qu’en ces temps de

guerre, vous pourrez vous procurer

pour de minimes sommes qui ne gré-

veront pas votre budget et vous per-

mettront de faire un cadeau, si m-

nime soit-il, à tout le monde.

Avez-vous -1.25 pour faire un ca

deau à votre mère, ou votre soeur,

ou votre cousine, ou une amie, ou
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Ce fameux vin

canadien ne

coûte pas plus

cher que les

vins ordinaires

“WBONCES 40c (M,
40 ONCES 60c BE  

appartement No. 3

MONTREAL.

une fiancée, ou une belle-mère, ou

même à une fillette comme à une da-)
me âgée, offrez-lui un sac pour le:

fait comme une

adorable petite hollandaise, soit en

bleu pâle et blane, en rose pâle et

blanc, en vert pale et blanc, selon

la couleur de la pièce où vous po-
cuisine,

soit dans la chambre, soit dans la
. Ce cadeau joint

un vrai

L'uti-

Et la joliesse du sac

menu linge sale...

serez ce sac, soit dans la

chambre de bain

l'utile à l’agréable; c’est

cadeau de temps de guerre.

lité d’abord.

n’est pas à dédaigner.
Autres cadeaux utiles et jolis

les tabliers de fantaisie,

brodés, pour $1.25 en

mossille Les modèles sont

simplement ravissants.

Avez-vous 35 sous?

offrir un sac pour

teinie  contrastante.

Vous pouvez

les chaussures,

brodé et bordé de jolie soutache de
Demandez-le

dans toutes les teintes possibles. Ou

encore, procurez-Vous une collerette

pour protéger votre jolie robe lors-

que vous ferez votre toilette. Elle

empêchera cette robe de ramasser

faite, que je n'ai jamais été sans depuis. Nous
avons cinq enfants robustes, Jusqu'ici, ils ont
échappe À toutes les maladies dites infantiles
et quatre enfants, sur les cing, ant été élevés
au biberon.”

Et Mme M. Butchart, de Toronto, dit ceci:
“Les Tablettes Baby’s Own sont excellentes

ur les bébés nourris au biberon; elles aident
a digestion.”

Les Tablettes Baby's Own sont également
efficaces dans les cas de diarrhée, croup léger,
coliques, rhumes, fièvre légère et troubles de
la dentition. Sucrées, faciles à prendre, inoffen-
sives. Certificat d'analyse dans chaque boîte.

Ne soyez jamais sans Tablettes Baby's Own,
25 cents. Vous serez remboursée si vous n'êtes
pas satisfaite,

 

précédentes mais très jolies .
Toutes ces valeurs vous seront en-

voyées, poste payée, sur réception

de votre argent par bon postal. Les

timbres seront renvoyés. Et l’on
vous prie de tenir compte de la len-

teur de la poste aux alentours des

fêtes, On répondra aux comman-

des, jusqu’au 18 idécembre seule-

ment. Tous ces menus objets sont

fabriqués par une,oeuvre qui em-

ploie le produit des ventes pour en-

*|voyer des douceurs aux soldats au
Vous pou-

vez vous en procurer en organdie et
mousseline

pour $1.00 et de toutes les teintes
tout

front.

Envoyez votre argent à Tante O-

dile ct elle vous fera parvenir ces

cadeaux. Envoyez l’argent nar bon

postal seulement. ‘Ainsi, vous se-

rez certaines que l'argent et Ja

lettre ne se perdront pas et que l’on

vous répondra dès réception de vo-

tre lettre, Et surtout, n’attendez

pas à la dernière minute pour les

cadeaux du Jour de l’An! I ne

faut pas que vous ayez la désagréa-

ble surprise de recevoir vos ca-

deaux trop tard!. Bienvenue.

; COURRIER
les pellicules et les cheveux Jors- A Ninon Rose aux grands yeux

que vous vous peignerez et Jes noirs de St-Eloi

grains de poudre et la graisse

cold cream

votre figure.

à cheveux.

aussi un joli tablier

avec goût et bordé de

surtout, ce qui

me le devant de votre robe.

50 sous vous procurera des sets

de poignées de plats de

de

lorsque vous soignerez

Cette collerette est

brodée d’un peigne et d'une brosse

75 sous vous procurera

de fantaisie,

moins bcau que les précédents mais

comme eux, fait a la main, brodé
soutache et

est essentiel dans

un tableau, couvre-tout comme les’ les longues gr

précédents, c’est-à-dire, qu'il couvri-

ra toute votre jupe, l'arrière com-

: Voici votre cour-

te horoscope : Vous aurez plusieurs

déceptions dans votre vie... en ce

sens que vous ferez des plans qui

ne se  réaliseront pas. ‘L'orgueil

vous empêchera d’être souvent heu-

reuse dans le domaine de l’amour.

Votre écriture me dit que vous êtes

une personne d’une grande activité

et qui possède une volonté d’organi-

sation. Vous êtes bienvenue pour

| aphologies à 50 sous

jou les longues horoscopes à 25 sous,

plus une enveloppe timbrée de 3c.

x « x

A Miette de St-Arsène

 
: Je suis

fantaisie, heureuse de vous voir revenir. J’es-> ; Sor he u *
pour la cuisine, d’un goût tout sim- père que vous êtes en bonne santé?
plement ravissant... avec appli- I! n’y a rien qui me fait plus plai-

qués de cueurs, de trèfles, carreaux sir que de voir des anciennes me
et piques et broderie de

les couleurs de toutes

des correspondantes.

35 sous vous procurera une paire

la main,

mais avec moins de travail que les

de ces poignées, faites à

 
 

  EZ

    

Neaih

   

fleurs et

motifs de piments et autres fruits.

Ces poignées sont en toutes sortes

de teintes imaginables et vont avec

les cuisines! sentiments

 

 

 

EmilcBBreton Enr.
DEPARTEMENT D’EPICERIES

EXTRA SPEGIAL POUR JUSQU'AU ler DEC.
 

BONBONSsatinés,
belle valeur. 2 lbs .. ..

CHOCOLAT DROP
créme blanche, la 1b ..

MOUTARDE Chef,
gros bocal, 32 oz ..

COCOA Blue Ribbon
a la livre .. ..

JUS de tomates Clark
Bte de 10 0z .. .. .. .

25
18
M]
18
03

THE roir Red Rose
anc. prix % 1b. .. .. .

PECHES Austral
Bte 18 oz .. .

FEVES au lard Clark
grosse bte 30 oz .. ..

SAVON de Castille

33
15
14
07grosse barre .. .. .. .

PAPIER de toilette 25
8 rouleaux .. .. .. .. »

 

Département de la vaisselle, verrerie, coutelle-
rie, aluminium, articles de fantaisie,

et ustensiles de cuisine.

GRANDE REDUCTION GENERALE POUR NOVEMBKE
SERVICE DE VAISSELLE avec bande bleu, en pierre épaisse,

comprenant 6 tasses, 6 soucoupes, 6 assiettes à dîner, 6 assiet-
tes à pain et beurre, 6 bols à soupe, 6 assiettesà
confitures. 36 morceaux. Prix spécial à .

SERVICE DE VAISSELLE en

… $2.95
pierre anglaise,€crème avec décor

en relief comprenant 6 tasses, 6 soucoupes, 6 assiettes a diner,
6 bols à soupe, 6 assiettes à pain et beurre, 6
assiettes à confiture, 36 morc. $2.13Prix spécial à .. .

SERVICE DE COUTELLERIE de 24 mroceaux, comprenant 6
couteaüx, 6 fourchettes, 6 cuillères à soupe,
6 cuillères à thé. Prix spécial à .. .. …… $1.15ce er es

SERVICE A DINER en pierre anglaise, créme avec décor en re-
lief comprenant 12 tasses, 12 soucoupes, 12 assiettes à dîner,
12 bols À soupe, 12 assiettes à pain et beurre,
12 plats à fruits, T2 morceaux. Prix spécial à .. .. .

12 verres,À l’eau taillés seront donnés gratis avec
‘chaque service comme ci-dessus.

+

Nous venons de recevoir directement des Etats-Unis un bel
assortiment de lampes électriques de tout genre, à des prix dé-
flant toute co
ries et articles de fantaisie.

mpétition, ainsi que plusieurs assortiments de verre-

Notre assortiment de PYREX est toujours au grand com.
plet -8t nous avons différents sets qui se présentent très bien pour
cadetiux de noces. Nous garantissons à notre clientèle que nous
leur livrons le véritaible PYREX et non un substitut.

Nous avons un beau choix de marchandises pour cadeaux
de tous mres : verrerie taillée, coutellerie, argenterie, porcelai-
ne et différents articles électriques, tels que des grillettes, toas-
ters, for à repasser, Silex, percolateure, ete.

Une visite à notre magasin vous convainere de Passortiment
meilleurs priedes plus divers et des
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revenir. [L’écriture de l’ami No. 1

me dit que c’est un jeune homme

| fier et susceptible et qui a la vo-

lonté ou l’orgueil de cacher ses vrais

amoureux. L'écriture

de l'ami No. 2 me dit que c’est un

jeune homme à l’esprit large, aux

idées généreuses et gaies. Il y a

bien un peu d’égoïsme mais comme

caractère, celui-ci -est plus gracieux
que le premier et moins grincheux.
Bienvenue.
7 x x x

‘Mlle Dolorès Garneau, de St-An-

tonin, Co. Rivière-du-Loup, deman-

de les Chansons “Espagne et Veni-

se”, ainsi que “Sous le pont des Sou-

pirs”. Chère correspondante, une

lettre de Montréal à Riviére-du-

Loup demande un timbre de 3 et non

de 2 sous. Je vous donne le ren-

seignement pour l’avenir.

x x x

A Humble fleur des champs, de

St-Honoré : Bravo pour votre nou-

velle visite. Que vous me faites

plaisir! Et vous me dites votre

vrai nom et votre vraie adresse

Que vous étes gentille! Si vous vous

exprimez bien dans votre lettre,

vous pouvez certainement vous fier

au jeune homme dont vous me par-

ilez et qui semble vous trouver de
‘son goût. Invitez-le & la maison. I

a sans doute compris que vous le

dédaigniez lorsque vous lui deman-

diez de réfléchir au lieu de dire oui

à sa question. 2,.—Né le 8 février,

il sera fidèle comme partenaire de

mariage. Seulement il change d’i-

dées et d'opinions sur une personne

et comme il a un esprit strict il

peut manquer de confiance si vous

lui faites quelque chose qui prête à

ce manque de confiance. La per-

sonne née le 27 octobre se mariera

subitement et elle demande beaucoup

d'amour dans sa vie.

x x 2
A Blonde aux yeux bleus, de St

Pascal : Votre écriture me dit que

vous êtes une personne minutieuse
très orgueilleuse, pas trop volon-
taire et ordonnée. Bienvenue.

x x zx

A Brunetee aux yeux noirs, de Ri-
vière-du-Loup : Votre horoscope me

dit que 1 et 5 sont vos numéros

chanceux, que le dimanche est votre

journée chanceuse et que vos tein-
tes chanceuses sont orange et or.

Votre écriture me dit que vous étes
vaniteuse, que vous aimez les cho-

ses originales et fantasques. Bravo!

x x x

A une lectrice qui aime
courrier de Rivière-duLoup : Votre

horoscope me dit que le mariage
est le grand tout de votre vie, et
qu'une carrière ne vous intéresse
pas, Votre écriture me dit que

vous êtes très affectueuse et des plus
passionnées,

votre

x « «

A Petite blonde qui a hâte de ea-
voir : Votre horoscope me dit que 8
est votre numéro chanceux Vous
serez plus heudeuse dans la seconde
partie de votre vie que dans la pre-
mière. Votre écriture me dit que
vous êtes une personne d'enthou-
siassme facile ot qui porte un amour
ardent à tout ce qui lui plaît,

æ « @

A Irène de New-Bedford : 

“LE SAINT-LAURENT”,

FAITES

ATTENTION—
MADAME...!

-23 NOVEMBRE 1939

Si vous avez décidé de prendreles Bonnes PILULES ROUGES,

n'acceptez pas d'autres produits qu’on aurait un intérêt person-

nel à vous vendre. Les bonnes PILULES ROUGES ne se vendent jamais

au cent ou à la livre. Exigez fe paquet de 50 pilules avec le nom de la Cie Chimique

FRANCO Américaine Ltée dessus. Le paquet est ancien, mais le remède est frais,

les symptômes de l'anémie, qui sont: pâleur, faiblesse, manque d’appétit, fatigues,

douleurs de dos, de reins, périodes douloureuses, irrégularités, troubles internes

essentiellement féminins, prenez les bonnes PILULES ROUGES, car elles ont fait

du bien à des milliers de femmesdepuis plus de 40 ans; pourquoi ne vous feraient-

elles pas de bien à vous aussi?

LULES ROUCE
Cie Chimique FRANCO Américaine Ltée, 1566, rue Saint-Denis,

  

 

aussi moderne que la science actuelle le permet; celui qui vous dit qu'un autre

remède est meilleur vous trompe, car il ne connaît pas la formule des bonnes

PILULES ROUGES. Ne jouez pas avec votre santé et votre argent; si vous avez

Montréal.

 

venue aux correspondants du pays

voisin. Votre horoscope me dit que

8 et 9 sont vos numéros chanceux.

En fait de pierres précieuses, vous

devriez porter des saphirs ou des

pierres d’ambre, Vous critiquez fa- 

 

*cilement le sexe maseulin mais le

jour où vous aurez fait votre choix,

vous serez très sincère et surtout

très enthousiasmée et très fidèle.

J'ai un reproche à vous faire. Pour.

quoi n'avoir pas mis votre nom de

famille? Venez me le dire tout de

suite, en même temps que vous me

direz si vous avez aimé votre ho-

roscope.

x x Z

A Louisette de Rivière-du-Loup :

Votre horoscope me dit que 4 et 9

sont vos numéros chanceux, Votre

écriture me dit que vous manquez

d’ordre et de volonté et que vous

êtes un brin paresseuse tout en é-

tant obstince.

  

Lapointe, Kam.
M. et Mme Léo Albert (Rachel

Chamberland), font part a leurs

parents et amis de la naissance d’une

fille, Marie, Adèle, Berthe, Gisèle,

née le 6 novembre. Parrain et mar-

raine : M. et Mme Ubald Albert,
représentés au baptême par M. et
Mme Léon Roy. Porteuse : Mme

Joe.-W. Chamberland.

FÈVES-LARD-

CATEL
 

 

CUITES AU FOUR
avec mélasse

 

SPAGHETTI
à la

sauce aux tomates
avec fromage

prêt à servir

 

avec
SAUCE

aux TOMATES

GRATUIT
Un jeu de Cartes, à Tranche

Dorte
de 30 étiquettes desus réception roc

conserves Catelli ou faces
pales des paquets Carelli. Ex
voyes 30 ettes, en
cloant votre onvote adresse,
Easous pour frais esol, àà

305$ Bellechasse, Mont

2 ANE
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La colonne de beauté

Diplômée de l’Université de Beauté

che

 

 

          
LA LUTTE CONTRE
L’EMBONPOINT

Que de lettres! Que de lettres!

Jamais, sans le volumineux cour-

rier qui m'atteint depuis un mois, je

n'aurais ru avoir tant de lectrices.

C’est par centaines que me sont

parvenues les lettres au sujet de

l’embonpoint, et malgré la meilleure

volonté au monde, je n'ai pu répon-

re à toutes. Dans de nombreux
cas, j'ai même dû me contenter d’a-

dresser des imprimés donnant les

renseignements demandés. Je m'ex-

cuse auprès de ces cousines qui ne

m’en voudront pas, je l'espère, de ne

pas leur avoir répondu par lettre

nersonnelle.

J’avoue que je suis étonnée de l'a-

valanche de lettres au sujet de l’em-

bonpoint qui s’est abattue sur mon

bureau. Je me demande si nombre

de ces cousines ne se font pas une

idée fausse de leur embonpoint?

N'est-ce pas l'idée de réaliser “l’élé-

gance d’un silhouette élancée” qui
pousse tant de femmes à vouloir

maigrir. Je ne saurais m'empêcher

te protester contre la mode fémini-

ne absurde d'atrophie, que tant de

femmes semblent vouloir atteindre.

Les gravures de mode sugges-

tionnent Aujourd’hui, sans cesse,

jeunes filles et jeunes femmes dans

le sens de la diaphanéité et de la

minceur. Pour obéir à la mode,

elles adoptent alors des régimes de

famine et des mélicaments déplo-
rables qui leur enlèvent peu à peu
graisse, muscles, robustesse et résis-

tance. L’amaigrissement ainsi com-

pris est aussi peu compatible avec

la santé qu'outrageant au respect

des formes naturelles. J’ai obser-

vé maints cas de tuberculose qui

n’avaient pas d’autre origine que

cette obédience ridicule au snobis-
me régnant. Craignons que la phti-

sie ne soit souvent la récompense

finale de ces malencontreuses expé-
riences et efforçons-nous de raison-

ner un peu des têtes follement irré-
fléchies !

’ailleurs, on en est revenu des
modes qui font des femmes de véri-
tables planches à repasser; les cour-

bes reviennent et il faut qu’elles
soient réellement exagérées pour
qu’on songe à les réduire. ‘C’est

pourquoi je prierais les cousines dé-
sireuses de perdre leur embonpoint

de vouloir bien m'indiquer leur
Âge, leur grandeur et leur poids a-
fin que je puisse les conseiller intel-

ligemment.

Il ne faut pas oublier que l’apési-

té occasionne nombre d’affections

fonctionnelles : oppression, apathie,
digestions pénibles, constipation, in-
firmité des muscles, diminution de

la résistance organique, palpita-
tions, maux de tête, ete. Il est im-

portant de ne pas attendre cette pé-

ridde de dégénérescence cellulaire
pour éliminer le trop plein des ré-
serves et rétablir une aptitude vita-

le vigoureuse. I faut agir de bon-

ne heure contre l'obésité.
Autrefois, on ne traitait l'obésité

que par l'aBstinence. Le moyen ê-
tait efficace, car il est évident que
si l'on mange à peine, on maigrit!
Malheureusement, “les régimes” re-
commandés pour combattre l'obésité
opèrent au détriment de l’alacrité
physique. Les régimes de famine
ainsi que les exercices violents —
souvent recommardés pour combat-
tre l’obésité' — sont fertiles en ac-
cidents : faiblesse extrême, verti-
ges, troubles digestifs, insomnie, &é-
pression circulatrice, atonie <du
coeur poussée jusqu’à la syncope,
etc.

‘Les bains de cire chaude, de cha-
leur sèche (électrothérapie) donnent

ERR(oooo résultats, mais ces mé

H est également nombre de cures

— la cure au lait, au raisin, etc. —
qui produisent d'excellents résul-
tats sans bouleverser l'organisme.

Quand à l’obésité locale — jam-
bes, siège, cuisses trop grasses, on

la combat efficacement avec des

bains partiels au sel d’Epsom.

Qu’il me suffise pour l'instant de

recommander aux persorfnes obèses

d’éviter les diètes trop sévères et

les exercices trop violents, sans quoi

elles risqueraient, pour me servir

d'un dicton populaire, de “changer
leur cheval borgne pour un cheval

aveugle”.

Je rappelle à mes lectrices que

j'ai toute une série de feuillets sur

les soins de la beauté... soins du
visage, des mains, des pieds, des

cheveux, des yeux, sur le dévelop-

pement du buste, de la maigreur ou

de l’embonpoint excessifs, l’enlève-
ment des poils follets, la transpira-

tion excessive, les poids et mesures

normaux. Vous pouvez les obtenir

contre l’envoi d'un timbre de 38e

pour chacun d’eyx... et j'insiste

sur le fait que ces feuillets ne com-

portent pas d’annonce, mais unique-

ment des conseils pratiques et désin-

téressés,
Adressez vos lettres à Cousine

Blanche, 197 ouest, rue Ste-Cathe-

rine, Montréal.

Cream 73hike

St-Jean de Dieu

VA ET VIENT—
M. Gaudiose Rioux en voyage

d’affaires à Rivière-du-Loup, rumdi.
M. le vicaire W. D'Amours, était

en voyage à 'Cacouna, lundi dernier.

MM. Lucien Leblond et Omer
Rioux sont revenus parmi nous a-

près avoir passé quelques mois à
Rimouski. }

M. Fabien Baribeau, vendeur de

la Compagnie International Har-

vester, ide Québec, de passage & St-

Jean de Dieu, mardi dernier.

ACCIDENT—
M. Victorin Morin a été victime

d’un accident dans le chantier. TI
s’est fait casser une jambe. Son é-
tat est assez grave. Nous lui sou-

haitement une prompte guérison.

 

  

 

LE THÉ QUI N'EST
JAMAIS INSIPIDE!

   

  

  

    

 

   

   

   

 

GLIATI
ARGENTÉRIE

Chaque paquet d’une
livre et d'une demi-livre
de thé Lipton contient
des coupons du valeur.
échangeables pour de la
superbe argenterie Wm.
Rogers & Son. {
pour la liste des primes
àLogos J Li pion

v framesble
seer LeonToronto.

THE LIPTON
Zethéaugoûtparfait

 

due au manque de “volume”.

Enrôlez-vous chez votre ê

LES FAMILLES
SENROLENT PAR MILLIERS!

S’enrôlent, et comment! . . . pour combattre un mal des .
plus communs et des plus pénibles au Canada, la constipation
due au manquede ‘‘volume’’ dans l’alimentation. Dans toutes
ces familles, hommes et femmes deviennent ‘‘réguliers” ‘en
mangeant au déjeuner une céréale croustillante, ALL-BRAN dé
KELLOGG. Pourquoi, direz-vous? Comment s‘explique cette
préférence nationale pour ALL-BRAN? Ca, c’est une autre
istoire—une histoire déjà ancienrie.

 

   

 

A l’époque où on portait €ces costumes, W.K. Kellogg concut
l’idée d’une des plus vastes enquêtes sur la constipation. D’émi-
nents experts en nutrition et les facultés de médecine de.
fameuses universités ont vérifié à mainte reprise la propriété que
possède ALL-BRAN de résoudre le problème de la constipation

Majs ce n’est pas tout. Des
milliers de familles canadiennes en ont fait l’essai-—et prouvé.le
résultat. Aujourd’hui, ALL-BRANestplus populaire que jamais.

épicler! Si vous aussi, vous
souffrez de constipation ordinaire, ne lui laissez pas prendre le
dessus plus longtemps. Demandez une boîte de ALL-BRAN de
KELLOGG à votre épicier dès demain. Vous trouverez cette
céréale croustillante un moyen agréable de corriger votre mal.
Mangez-en régulièrement avec du lait ou de la crème et buvez
beaucoup d’eau. Assurez-vous de la signature Kellogg en rouge
sur la boîte. Deux grandeurs commodes chez tous les épiciers.cs
ALL-BRAN est fabriqué au Canada par Kellogg. : BNE

  
 

 

Tél : 207

VICTOR DEVOST, Enr.
EPICIER-LIOBNCIE

—rsies

257 rue Lafontaine
 

Tél. 125

SE

‘Jos. CHARTIER
EPICIER

44, Ch. de Fraserville

 

Tél >: 157

EMILE OUELLET
EPICIER-LICENCIE

166, rue Lafontaine

 

Tél :173

EMILE D’AMOURS
EPICIER-BOUCHER 4   

81, Oh. de Fraservill ;
a 

JOS. ST-PIERRE

 

    
 

res de la guerre et révonforte les  thodes sont d'effet Plutôt lent,| affligés,
+

de sacrifice. Sa campagne nationale
da souscription’ est 1shobs,

   

Les excellents produits ALL-BRAN de
Kellogg sont en vente chez ”
les marchands suivants ;

Pour votre commande allez les voir
immédiatement ou téléphonez.

EPICIER ( er
Tél : 120. 248, rue Lafontaine “I~

FERNAND. PINEAU
MARCHAND

Tél : 4071 837, rue Lafontaine

ROLANDVIEL -
EPICIER

Tél : 200 190%, rue Lafontaine
ie utitmenen

La Croix Rouge panse les blessu- La Croix Rouge incarne voit
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